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La Force psychique
P a r  G .  W I L F R I D

• 11 est des rapports si certains entre 
doux ôtres, dont l ’on serait ici, l’antre à 

\  Java, qu’ils pourraient au même instant
éprouvor la même sensation, on avoir la 
conscience, s’interroger, se répondre sans 
orrour. •

Balzac.

Dans un précédent article sur la transmission de la pensée (i) 
nous émettions, pour expliquer ce phénomène, la possibilité de 
l'extériorisation d'un fluide subtil partant du cerveau du sugges­
tionner et allant influencer celui du lecteur. *

Est-il possible d’analyser cette matière impondérable ? Nous 
allons nous y efforcer en cette chronique et c'est aux systèmes 
de la physiologie et de la physique que nous aurons recours.

Nous avons vu qu'à l'aide d’un écran enduit de sulfure de 
baryum insolé et placé dans certaines-conditions, on distingue 
une fluorescence nettement marquée et produite par la sortie 
de rayons nommés «  N »  ; de plus le cervelet que le docteur 
Luys a établi comme réservoir de force nerveuse émet des radia­
tions plus puissantes que sur toute autre partie du corps. La 
physiologie nous donne l’explication de ces effets en nous appre­
nant que les aliments absorbés sont transformés en un suc 
nommé : chyle, lequel se change en globules sanguins répartis 
par le cœur dans tout l’organisme et enfin le cervelet agissant 
à son tour donne naissance à une nouvelle force : la force ner­
veuse, dispensée par lui dans toute la machine.

11 est à remarquer que cette force s’extériorise du corps 
humain sous forme d’effluves,- d’ondulations comparables aux 
ondes hertziennes de la télégraphie sans fil ; les cerveaux des 
suggestionneur et lecteur peuvent être comparés aux postes 
transmetteur et récepteur.

Cette loi n'est pas nouvelle et dans un mémoire qu’il soumet­
tait à l'Académie en 1782, Mesmer prouvait qu'il existe un fluide 
capable de communiquer des impressions et que cette action se 
manifeste d'une façon centripète et centrifuge, que le corps 
humain entre autres en subit les effets d'une façon analogue à 
ceux de l ’aimant, qu'on peut en déterminer la polarité.

Si un morceau de fer peut devenir un aimant par suite de 
courants qui l’ont pénétré, l'homme, puisqu'il est saturé d’un 
fluide devient un aimant animal assujetti aux mêmes lois de 
polarité.

Il ressort ainsi que l'homme est soumis à des lois absolument 
déterminées, que son corps est parcouru par deux courants 
opposés (+  et —), qu’il est capable d'action et de "réaction,

c'est-à-dire de produire des effets ou d'en recevoir. Ces courants 
sont comme ceux d’une pile électrique, puisque l’on constate 
une tension de force différente aux deux pôles. Ces courants 
peuvent être modifiés suivant l'état de santé de l'organisme, 
mais en général, chez toute personne bien équilibrée les cou­
rants sont absorbés par le côté droit et rejetés par le côté 
gauche.

On nous pardonnera celle digression sur ie magnétisme, mais 
elle était nécessaire, puisque c'est sur cette théorie si ancienne 
déjà que se sont basés les pionniers modernes de la science 
psychique parmi lesquels nous citerons : Durville, de Rochas, les 
docteurs Baraduc et Papus. Il est vrai que bien avant eux de 
Reichembach découvrait, sur le rapport de sujets sensitifs placés 
tout éveillés et non magnétisés (1 ) dans une chambre obscure, 
que le corps humain émet deux courants se discernant par des 
couleurs diverses, mais ne variant pas beaucoup entre le bleu 
pour le côté droit et jaune orange pour le côté gauche. Ces expé­
riences furent reprises il y a quelques années non pas avec des 
sensitifs, mais avec des sujets endormis artificiellement, c'est-à- 
dire hypnotisés ou magnétisés et elles vinrent en tous points 
corroborer celles de de Reichembach. M. de Rochas rapporte qu'un 
de ses sujets, Benoist, voit plus ou moins directement le fluide 
s'échapper des yeux, des extrémités du magnétiseur ou des per­
sonnes avec lesquelles on le met en rapport. Ce fluide se pré­
senté ordinairement, dit-il, sous la forme d'effluves bleus et 
rouges.

Nous renverrons aux ouvrages spéciaux les lecteurs désireux 
d'étudier plus à fond les lois de la polarité, mais avant de quitter 
ce terrain si ardu, signalons une découverte d’importance capi­
tale : chez les gauchers les courants sont renversés. Cette obser­
vation démontre que le corps humain agit par l'effet de lois 
déterminées d’une façon absolue, que les observations des sen­
sitifs nesont pas de pure imagination, qu’il est impossible de les 
taxer d'auto-suggestion comme on l’a fait. 11 est indéniable qu'il 
existe une force en nous dont les phénomènes sont infiniment 
variables et qui, pour n’étre pas encore nettement définie, 
n’en est pas moins très réelle et se manifeste par des actes tan­
gibles chez les individus qui possèdent la volonté et savent 
diriger cette force sur un point déterminé.

Ce que nous pouvons affirmer c’est que les phénomènes de 
suggestion mentale, d'envoûtement, de transmission de la 
pensée sont véridiques, qu'ils sont produits par des lois toutes

(1; Un individu peut être couvert de Guide magnétique sans être 
pour cela endormi.(i) Voir la V it U y iU r ie iu t , n* » .
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naturelles, que c’est & l'intérieur de notre organisme que celte 
force se transforme et peut, en s'aidant d’un auxiliaire puis­
sant : la volonté, être dirigée sur un point 
et évoluer.

C’est à cette même puissance ' de la 
volonté que Van Helmont, médecin 
belge qui vivait au quinzième siècle 
auquel on doit la découverte du suc 
gastrique, attribuait la possibilité d’agir 
hors de soi, de donner à des corps ina­
nimés ou à des végétaux certaines vertus, 
une force particulière permettant à celui 
qui les emploie d’exercer une puissance 
bénéfique ou malélique. Les talismans 
ne sont pas autre chose que des objets 
sur lesquels on a exercé l'influence d’une 
forte volonté suivant un certain rituel.

Van Helmont pensait que chaque fois 
qu'une idée très forte se porte sur un 
autre individu, on remarque chez ce 
dernier un changement appréciable.
«  Il y a dans l’homme, disait-il, une 
énergie telle que par sa seule volonté il 
peut agir hors de lui et imprimer une 
vertu, exercer une influence durable sur 
un objet très éloigné. »

Ces phénomènes, nous dira-t-on, ne 
restent que l'apanage de quelques-uns ?
Certainement non 1 mais il y a le grand 
écueil ; chacun veut bien, mais combien 
savent vouloir? Cependant tout est là. Le manque de volonté est 
une maladie qui se combat et le professeur Donato nous a 
donné dans une partie de son cours une méthode d’entraine­

ment que nous ne saurions trop vous recommander fréquem­
ment.- Bappelè:-vous que pour produire des phénomènes psy­

chiques il est une science difficile à ac­
quérir : celle du vouloir.

La force psychique est répartiè dans 
toute la machine humaine sous forme 
de molécules, lesquels sont soutirés des 
plexus par le commandement de la vo­
lonté qui les agglomère, les coagule en 
quelque sorte, les dirigeant vers le but 
sur lequel on veut agir.

C’est la tout le secret d’expériences 
que trop longtemps on a fait rentrer 
dans le domaine du merveilleux. Avec 
cette théorie si simple on conçoit diffici­
lement pourquoi la science officielle 
les réfute systématiquement, compli­
quant tout par des théories qu’ont dé­
menti les travaux d’humbles chercheurs 
dont la sincérité et l’impartialité sont 
exemptes de toute équivoque.

Une théorie ne vaut que par des 
exemples ; dans une prochaine chro­
nique nous indiquerons la construction 
d’appareils très succinls au moyen des­
quels vous pourrez, chers lecteurs, tenter 
quelques-unes des expériences que nous 
décrirons. Vous constaterez ainsi par 
vous-même que cette force peut être 
maniée à votre gré, que ses effets sont 

manifestes, contrôlables et se réduisent à un problème purement 
jnécanique.

L. WiLraio.

'  LEMOINE [ET  LES ALCHIMISTES

------ —© - ------

Lemoine et les Alchimistes
P a r RENÉ SCHWAEBLÉ

Kien ne change sur la terre.
Vous connaissez l’histoire de Lemoine, ses expériences, ses 

réussites, ses espoirs, ses désillusions, son arrestation, sa mise 
en liberté provisoire, etc.

Quelle différence y a-t-il entre la vie de Lemoine et celle de ces 
alchimistes du moyen âge que nous aimons pour le ténébreux 
mystère qui les entoure? Aucun ! Lemoine croit à la fabrication 
artificielle du diamant, il se livre à de longues, minutieuses et 
coûteuses expériences : un beau jour, il pense rêver! il aperçoit, 
au fond de son creuset, du diamant! Oui, du diamant, du dia­
mant qu’il a créé! comme certains alchimistes aperçurent, au 
fond de leur creuset, de l'or qui rayonnait.

S’il a créé une fois du diamant, il peut en créer une seconde 
fois, n'est-ce pas? une troisième, tant qu’il voudrai 11 s'empresse 
de le clamer partout.

Et voilà qu’il ne peut recommencer! Que lui manque-t-il? 
quelle condition électrique, calorique, atmosphérique ? Il r'en- 
tète, il s'énerve, comme le joueur qui a gagné une fois avec une 
méthode longuement étudiée. II perd santé et fortune à de nou­
veaux essais. Qu’importe ? il a réussi une fois ! Il est si convaincu 
du succès qu'il en convainc un commanditaire. Il eu convainc 
même un juge d’instruction qui, au nom de la Science, peut-être 
bien aussi devenu craintif devant cet homme qui a tenu l'Absolu, 
lui accorde une certaine liberté pour reprendre ses couvres.

Ces expériences ultimes ne réussissent pas, l’homme, affolé,
s'enfuit.

Son unique tort? Avoir réussi une fois...
... L’histoire de Lemoine c’est l'histoire de Jean Dée, du no­

taire Kelfey, du Cosmopolite, etc. C’est l'histoire de James 
Price, membre de la Société royale de Londres qui, ayant fait 
de !'or dans son laboratoire, l’annonce à ses collègues; ceux-ci 
l'invitent a tenter une expérience en leur présence, il accepte, 
et ne la pouvant réussir, se tue.

C’est l'histoire du sieur de l’ Isle, qui, en mai 1710, devant 
M. de Saint Maurice, commissaire général de la Cour des mon­
naies, opéra trois transmutations, et qui ayant refusé d'opérer 
en présence du roi (probablement pour son compte) fut enfermé 
à la Bastille.

C’est l'histoire du pape Jean XXII emprisonné à Heidelberg 
pour ses travaux alchimiques.

Faire de l'or, faire du diamant a été de tout temps le rêve de 
tous les hommes. Aujourd'hui, Fon est arrivé à reproduire arti­
ficiellement par synthèse les pierres précieuses.

Le diamant, entre autres, a été obtenu par Moissan en cristaux 
très nets do la façon suivante : on chaulîe au four électrique du 
fer carburé, et quand il est bien liquide on le laisse tomber d’un 
peu haut dans de l'eau froide. Il prend, par suite de sa tension 
superficielle, une forme sphérique et arrivé sous cette forme au
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contact du liquide froid. Il y a solidification de la couche externe 
et formation d'une croûte assez résistante pour q'ue son refroi­
dissement comprime la partie centrale encore liquide, et conte­
nant du carbone en dissolution. Ce carbone, qui cristallise sous 
une forte pression, est à l’état de diamant ; il suffit de dissoudre 
le fer par l’acide chlorhydrique pour trouver les cristaux de dia­
mant au fond du vase.

Cela est officiel. Alors, pourquoi emprisonner un homme s’oc­
cupant d’alchimie? L’alchimie n’est même plus, comme elle le 
fut longtemps, la métaphysique de la chimie, c'est la chimie 
elle-même. L’alchimie avec sa théorie Je l’unité de matière a 
définitivement renversé la chimie avec sa théorie des corps sim­
ples et des corps composés. A notre époque il faut enfermer les 
derniers chimistes, et louer les alchimistes.

Mais, le veau d’or est toujours debout! Les gouvernants vou­
dront éternellement s'emparer de l’alchimiste.

Ah! comme Albert le Grand avait raison d’écrire : l’alchimiste 
sera patient, assidu, persévérant ; il sera assez riche pour faire 
lui-mêtoe la dépense qu'exigent ses opérations; il sera discret et 
silencieux, il ne révélera & personne le résultat de ses expériences; 
il habitera loitrdes hommes UDe maison particulière dans laquelle 
il y ait deux ou trois pièces exclusivement destinées à ses travaux !

Si Lemoine avait médité ces préceptes... S’il n'avait révélé à 
personne le résultat de ses opérations... S’il n’avait pas habité 
en plein Montmartre...

Vraiment, ce mot « alchimiste »  est trop discrédité, il est 
devenu synonyme de ■< voleur, escroc, charlatan. »

J’aime les alchimistes. Ils partageaient leur temps entre le 
laboratoire et la chapelle, entre l'expérience et la prière, entre 
la Science et Dieu.

Ecoutez les conseils que M. Jollivet-Castelot, le très distingué

président et fondateur de la Société alchimique de France, 
donne aux alchimistes modernes :

< ... L’alchimiste, dès son réveil, se concentrera en une courte 
méditation durant laquelle il se reliera, en chaîne sympathique, 
aux grands Initiés de l’AurDelà. Cette oraison doit se faire, assis 
dans le lit, la tête et le buste recouverts d'un tissu de fine laine. 
L’alchimiste sera d’une propreté absolue : il aura donc soin 
d'effectuer des ablutions avant les repas, le travail et le sommeil; 
l’eau sera légèrement parfumée, à la verveine surtout. La toilette 
achevée, l’hermétiste travaillera jusqu'au moment de son repas; 
ces heures du matin, suivant la disposition d'esprit de chacun, 
seront consacrées au labeur de la composition ou & la lecture 
des Maîtres... La promenade — pour dégager le cerveau, le pré­
parer à l’originalité prochaine — aura lieu & la campagne autant 
que possible; l’alchimiste provoquera les réflexions poétiques, 
les sensations d’art, observant le coucher du soleil, le lever des 
étoiles et de la blonde Séléné. (I se délassera de ses recherches 
par la musique wagnérienne, ou celle de Schubert, Schumann, 
Beethoven : celles-là seules paraissent dignes de l ’Initié. Qu’il 
joue du violon : le violon attire les âmes... »

On a accusé Nicolas Flamel d'usure, de charlatanisme : or, 
lui-même explique que les figures qu’il a fait sculpter au Char­
nier des Innocents peuvent être interprétées au point de vue chi­
mique et au point de vue religieux 

Paracelse invoque Dieu à chaque instant. Nous pourrions 
multiplier les exemples.

L’alchimie ne fait qu'étudier la grande loi qui change insensi­
blement le plomb en or et perfectionne l'homme malgré lui. Il ne 
faut donc pas sourire au mot « alchimiste », ni trop mépriser les 
faiseurs d’or ou de diamant.

Rasé Schwakblk.

Prédictions célèbres
Par É V A R ISTE  CARRANCE

La légende, celte reine du passé, enveloppe certaines prédictions de 
ses résilles d'ombre et de mystère, que l’esprit du penseur soulève par­
fois avec un étonnement suprême.

Une vie harmonieuse, écrivait ces temps derniers M. Victor Mar­
gueritte, « devrait embrasser le passé, le présent et l'avenir. »

Jetons un regard rapide sur les prédictions célèbres de l'avenir dont 
la réalisation incontestable, — sujet permanent d'études pour les natures 
supérieures — oppose aux négateurs systématiques, aux athées de pro- 
fession, aux indifférents de la vie, la tonte puissance d'une action qni 
dépasse la mesure et la compréhension des choses humaines.

Titus, retournant en Italie avec les vases sacrés ravis par lui dans le 
temple de Jérusalem, fut assailli en mer par une épouvantable tempête.

«  Le Dieu des Juifs, s'écria-t-il, n'a donc de force que sur la mer où 
il a déjà englouti Pharaon I S'il est vraiment Dieu, qu'il me combatte 
sur terre. »

Aces mots, une voix répondit :
• Méchant, fils de méchant, j ’ai donné la vie à une créature infini­

ment petite. C'est elle qui combattra pour moi. >
Dès que Titus eut touché le rivage d'Italie, un moucheron entra 

dans ses narines et monta à son cervean qu’il rongea durant sept années-
Un jour que le prince passait devant la boutique d'un forgeron, le 

bruit du marteau sur l’enclume arrêta l’insecte et l'atroce soulTranco. 
Titus donna alors quatre pièces d'argent par jour à un homme qui se 
tint pris de lui en frappant incessainmeut rur une enclume-. Pendant 
un mois, le moyen réussit; mais au bout de ce temps, l'insocte accou­
tumé au bruit se remit à ronger. Qnand Titus mourut, on ouvrit son

crâne et on y trouva un moucheron gros comme une hirondelle, avec 
des ongles de fer et un bec d’airain.

Les anciens étaient convaincus qu'il y avait des gens capables 
d'écarter les voiles mystérieux de la vie et le pouvoir de prédire l'avenir.

Ce fut surtout à des femmes qu'ils attribuèrent cette faculté.
Cassandre, qui s'appelait aussi Alexandra, fille de Priam, roi de 

Troie cl d'Hécube, avait reçu d’Apollon le don de prophétie en échange 
des faveurs qu’elle devait lui accorder.

Mais Cassandre repoussa Apollon et le dieu blessé, qui ne pouvait 
lui ôter te don qu’il avait fait, la fit passer pour insensée. On la ren­
ferma dans une tour et l’on refusa d'ajouter foi aux prédictions p»r 
lesquelle» elle annonçait les malheurs qui allaient fondre sur lus 
Troyens.

Cassandre est une des plus antiques prophétesses.

Passons, sans nous arrêter, sur la pythie des Delphes, prêtresse 
d’Apollon, qui rendait de» oracles, assise sur un trépied placé au-dessus 
d'une ouverture du sol de laquelle s'échappaient deB vapeurs qui la 
jetaient dans une sorte d’égarement.

Les paroles qu’elle prononçait, recueillies par les prêtres, étaient 
mises en vers par eux, puis transmises à ceux qui venaient consulter 
le Dieu.

Disons seulement que la pythie, choisie à Delphes même, dans la 
classe du peuple, était à l’origine, une jeune fille et fut choisie plus 
tard parmi les femmes d’au moins cinquante ans.
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Ne nous arrêtons pas davantage sur Hostradamus qui apparaît sous 
Henri II et dont les centuries soit bien connues, ni sur Catherine de 
Mêdicis qui consultait les astres avec passion en compagnie d'astro­
logues Italiens. Le livre si curieux de Mme de Magnelone nous ren­
seigne pleinement sur cette aventure.

Dans l'antiquité, c’était un devoir de religion de venir consulter les 
oracles ; leurs temples étaient sacrés ; on cite ceux de l'Egypte, de la 
Grèce, de l'Italie. Leurs interprètes étaient des personnages d'un mérite 
éminent, d'un grand savoir, surtout dans les secrets de la nature.

En Egypte, c'étaient des prêtres; en Grèce, des prétresses ou pylbo- 
nisses; en Italie, des sybilles; chez les 
Celtes et les Gaulois, des druidesses, 
et chez les Israélites des prophètes.
«  Quand il parle », disaient les Hé­
breux de l’homme inspiré qu’ils appe­
laient prophète, « quand il parle, il y a 
un esprit étranger au sien, qui parle en 
lui; il s'empare, sans lp vouloir, et à 
l'insu même de ceux qui l'écouteut, de 
leur imagination et la subjugue; son 
ascendant prête à sa voix les plus 
douces modulations; sa parole est celle 
du commandement qui fait obéir. Il 
ne sait, d'avance, cequ'il doit révéler; ce 
n'estqu'au momentde l'inspiration qu'il 
l'apprend, et que la divinité met dans 
sa bouche les oracles qu'il doit pronon­
cer; tout entier à des mouvements exta­
tiques, il n'appartient plus à la terre; 
sa vie est en dehors de tout ce que vous 
voyez en lui. »

En IM7 Casimir V prédit la ruine de 
-la Pologne.

< Je prévois, dit-il à la Diète de Var* 
sovie, les malheurs qui menacent notre 
patrie, et plat à Dieu que je sois faux 
prophète! Le Moscovite et le Cosaque 
se joindront au peuple qui parle la 
même langue qu'eux, et s'approprieront 
le grand-duché de Lithuanie. Les con­
nus de la grande Pologne seront ou­
verts au Brandebourg, et la France 
elle-même fera valoir les traités ou le* 
droit des armes pour envahir notre 
territoire. Au milieu de ce démembre­
ment de nos Etats, la maison d’Autriche ne laissera pas échapper de por­
ter ses vues sur Cracovie. Qui sait ce que l'avenir nous réserve encore... »

Tout le monde a entendu parler des prédictions de Jacques Cazotte, 
né à Dijon en 1710, mais peu les connaissent.

C'était en 178s, un dîner somptueax réunissait chez un grand sei­
gneur, membre de l’Académie, l'élite de la société française.

Il y avait I*. Condorcet, Chamfort, Vicq d'Azyr, Roucher, Ma­
dame de Grammont, Nicolal, Bailly, Malesherbes, Cazotte.

On parlait de la grande révolution attendue, et quelques-uns crai­
gnaient de ne pouvoir en saluer l'aurore.

— Messieurs, dit Cazotte, soyez satisfaits ; vous verrez tous celte 
révolution que vous désirez tant...

Et comme beaucoup lui répondirent : il ne faut pas être grand sor­
cier pour ça.
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—- Sans, doute, répliqua Cazotte, mais peut-être faut-il l’être un peu 
plus pour ce qui me reste à vous dire.

— Voyons, dit Condorcet, un philosophe n’est pas fiché de rencontrer 
un prophète.

— Vous, monsieur de Condorcet, vous expierez étendu sur le pavé 
d'un cachot; vous mourrez du poison que vous aurez pris pour vous 
dérober au bourreau.

— Vous, monsieur de Chamfort, vous vous couperez les veines de 
vingt-deux coups de rasoir et vous n'en mourrez que quelqnes mois 
après.

— Vous, monsieur Vicq d'Azyr, vous ne vous ouvrirez pas les veines 
vous-même; mais après vous les avoir fait ouvrir six fois dans un

jour, vous mourrez dans la nuit.
— Vous, monsieur Nicolal, vous 

mourrez sur l'échafaud.
— Vous, monsieur de Malesherbes, 

sur l'échafaud.
— Et moi ? demanda Roucher.
— Sur l'échafaud.
Six ans ne passeront pas que tout 

ce que je vous dis ne soit accompli.
— Nous sommes bien heureuses, 

s'écria la duchesse de Grammont, nous 
autres femmes, de n'être pour rien 
dans la révolution... On ne s’en prend 
pas à notre sexe.

— Votre sexe ne vous défendra pas, 
madame, ajouta Cazotte, vous serez 
conduite à l’échafaud et de plus grandes 
dames que vous y monteront égale­
ment.

— Quoil les princesses du sang?
— Plus haut, bien plus haut encore)
— Vous verrez, dit en souriant ma­

dame de Grammont, que M. Cazotte 
ne me laissera pas seulement un con­
fesseur...

— Non, madame, ni vous, ni per­
sonne- Le dernier supplicié qui en 
aura un par grâce, sera...

— Eh bien, quel est doue l'heureux 
mortel qui aura celle prérogative?

— C'est la seule qui lui restera, et ce 
sera le roi de France.

Le silence lugubre qui plana un 
instant sur la compagnie fut interrompu 
par la duchesse.

— Monsieur le prophète, qui nous 
dites à tous notre bonne aventure, 
vous ne dites rien de la vôtre?

— Madame, répondit Cazotte, avez-vous lu le siège de Jérusalem, 
dans Josèphe?

— Sans doute, mais faites comme si je ne l'avais pas lu.
— Eh bien, madame, pendant ce siège, un homme lit sept jours de 

suite le tour des remparts, à la vue des assiégeants et des assiégés, 
criant incessamment d'une voix sinistre et tonnante : Malheur à Jéru- 
la ltm ! Et le septième joar il cria : Malheur à Jérusalem I  Malheur h 
moi-même I Et dans le moment, une pierre énorme, lancée par les ma­
chines ennemies l'atteignit et le mit en pièces.

Et après cette réponse, Jacques Cazotte salua la compagnie et 
sortit.

Toutes les prédictions de Cazotte se réalisèrent. Lui-même, arrêté le 
10 septembre 170», fut jugé le M du même mois par le tribunal révo­
lutionnaire, marcha & l'échalaud a sept heures du soir, et mourut en 
criant à la foule d'une voix ferme : « Je meurs comme j'ai vécu, fidèle 
h Dieu et & mon roi. »

X v a m is t i Ca u a h c e .

ÉVARISTE CARRANCE



Le Magnétisme personnel
Le Sommeil

La Suggestion (1)
P a r le Professeur DONATO

Treizièm e leçon : L ’INCENDIE, LES  PÊCHEURS A  L A  L IG N E

Je continue, cher apprenti, mes exemples de séances 
expérimentales, en t'indiquant toujours des scènes drama­
tiques, suivies de scènes comiques. Quand le spectateur a 
les nerfs tendus par une terrible suggestion, il a besoin de 
se détendre par un bon rire que tu saurdsslui-prodiguer en 
temps voulu.

Avec «  l ’incendie »  tu peux-obtenir de summum de 
frayeur; tu peux provoquer cette. « peur «  qui est presque 
un plaisir depuis 
que l’ auteur dra­
matique De Lorde 
a institué le théâ­
tre d’horreur qui 
fait courir tout 
Paris au G ra n d  
G u ig n o l .

Il te faut tes 
q u a tre  su je ts ; 
quelques-uns de 
plus, si tu as eu la 
chance d’en Cou­
ver dans le public.

Quand tes sujets 
sont bien endor­
mis, tu leur ouvres 
les yeux, et tu leur 
dis : «  Entendez- 
vous ce bruit sin­
gulier ? Ce ronfle­
ment de machiné I 
Ecoutez, écoutez 
bien! »

Et en parlant, 
n’oublie pas v de 
les fixer bien pro­
fondément dans 
les yeux, en pas­
sant de l ’un à l’autre.

Aussitôt les sujets, obéissant à ta suggestion, prêtent 
l’oreille. Ils ont des attitudes diverses, attitudes un peu mé­
caniques qui étonnent les spectateurs. L’un s’avance vers le 
milieu de la salie, et mettant une jambe en avant, fait de sa 
main droite portée à l’oreille, un cornet acoustique ; l’autre 
semble figé dans une stupéfaction intense, tandis que cer­
tains tendent l'oreille, avec une attention extrême ; les yeux 
toujours fixes, ressemblant à des statues auxquelles seul le 
génie d’un Phydias peut donner la vie qui leur manque.

Tout & l ’heure tu joueras le rôle du célèbre sculpteur de 
l’antiquité. ^

Tu continues ta suggestion —  et ta voix doit prendre les
(1) Voir n- 1 à 12 et n* 14.

inflexions nécessaires, les intonations adéquates à la situa­
tion :

—  Mais, ce bruit... c’est le feu ! c’est l’ incendie I
Instinctivement, tous les spectateurs se retournent, et 

jettent un regard sur la sortie. Cette c petite peur »  qui 
prend le long de la nuque, et agite toutes les vertèbres, 
s’empare, malgré lui, de ton public.

Tes sujets, eux, sont sous l’empire de ta suggestion ; leur 
peur est plus in­
tense encore, car 
ils communiquent 
pour ainsi dire té- 
lépa th iquem ent 
avec toi, et sentent 
que tu vas leur 
crier la parole dé­
finitive qui va les 
forcer à agir.

Cette parole, tu 
ne tardes pas à la
lancer r - ................

—  Mais, voyez 
cette fumée dans 
la salle. C’est ici 
que l'incendie se 
déclare ISauvequi 
peut, mes amis 1 
Au feu I Au feu !

Et tes sujets, 
pris d’une sorte 
de folie, renver­
sant tout sur leur 
passage, les traits 
contractés par l'é ­
pouvante, s’en­
fuient en hurlant : 
Au feu ! Au feu !

Il te faut courir à leur recherche, leur barrer le passage, 
et rapidement, ou les réveiller, ou leur donner une autre 
suggestion.

Je ne conseille pas le réveil brusque, qui peut provoquer 
des accidents, par la chute du sujet sur le plancher.

Tous ceux qui ont assisté jadis à mes expériences et A 
celles de mon ami Pickman — • qui ne manque jamais la 
scène de l'incendie —  savent A quel point elles sont drama­
tiques et en ont conservé le souvenir horrifiant.

11 faut maintenant enlever à tes spectateurs l’angoisse qui 
les étreint ; il faut amener le sourire sur leurs lèvres.

La scène des pêcheurs à la ligne t'en fournira l ’occasion.
TAche de te procurer des gaules en bambou. A  leur défaut, 

des capnes empruntées parmi les spectateurs.

r X  x■7j •
F g m m  Iéé'-’JI

: f / A
//
\ * £

Fig. i
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Place tes sujets en rang, en laissant entre eux une dis­
tance de dix centimètres, puis, avant de leur remettre à 
chacun une canne, prouve-leur qu’ils ont devant eux un coin 
de Marne poissonneux : ,

—  Vous êtes des 
pêcheurs éméri­
tes, et vous avez 
promis à vos pa­
rents, à vos amis 
de leur rapporter 
ce soir une succu­
lente friture. Il 
s'agit de déployer 
tous vos talents.
Vous êtes venus 
appâter hier, et ce 
coindeMarnen’est 
connu que de vous.
Préparez vos li­
gn es  e t bonne 
chance.

Il est facile de 
voir (figure 1) que 
tes sujets ont com­
pris ta suggestion.
Regarde leur mi­
ne ; comme ils 
sont attentifs à 
préparer congrù 
ment leur ligne!
Au bout d'un fil 
im a g in a ire , ils 
clouent un ver de 
va se  hypothéti­
que, surveillent le poids de la ligne, ajoutent ou retirent des 
plombs. Leurs jeux de physionomie sont amusants à exami­
ner, et les rires des assistants ne troubleront pas l'impassi­
bilité de nos pécheurs à la ligne.

Ils ne sont pas avec nous, ils nous ignorent totalement. Au 
bord de leur rivière favorite, ils voDt se livrer à leur douce 
passion: ils vont guetter le brochet rapace, et ne dédaigne­

ront pas le modeste goujon. Ils sont véritablement heureux.
Mais, cher apprenti, il faut presser tes pêcheurs. Le jour ' 

se lève, et le poisson va chercher sa nourriture ; c'est le mo­
ment, avant la grande chaleur, de faire un riche butin :

—  Allons, mes 
amis, maintenant 
que tout est prêt, 
lancez la  ligne, et 
laissez-la suivre le 
fil de l’eau.

D’un geste pres­
que s im u lta n é , 
nos pêcheurs ont 
lancé leui* ligne 
(figure 2). Regarde 
leur physionomie. 
Un mot de toi, va 
leur faire décou­
vrir une superbe 
pièce. Tu verras 
l’un d’eux sous ta 
suggestion faire 
d’insensés efforts 
pour sortir le pois­
son de l’eau àl'aide 
d'une épuisette qui 
n'a jamais existé, 
tandis que l'autre 
ferauneatroce gri­
mace de dépit en 
péchan t une vieille 
casserole.

Fig. 2 C’est toi. cher
élève, qui, par tes

suggestions variées, distribuera sur leurs lèvres la joie 
et le désespoir ; tu es le grand dispensateur des sensations. 
Et à ce moment ton pouvoir sera vraiment sublime, tu sen­
tiras en ton âme passer le souffle de la volonté créatrice, et 
tu béniras le magnétisme qui te permet d'accomplir ces 
miracles.

Donato.

Les Livres mystérieux
I l  eat rendu compte de tout l iv re  adressé à la direction de la  « V ie  Mystérieuse ».

Tortures et Supplicet en France. Chex Dar- 
ragon. Un uouveau livre de Fernand Millon. 
— Pour faire suite à son volume sur les Tor­
turée et Supplices à travers les âges, qui vient 
d'atteindre son deuxième mille, M. F. Milton 
a cru intéressant d'èialer devant nos yeux toute 
la férocité pénale française depuis les Gaulois 
jusqu’à nos jours. Grâce aux patientes recher­
ches de l'auteur, il est possible de connaître 
maintenant les horribles tourments auxquels 
étaient soumis les criminels. La pendaison et 
la décapitation par le glaive peuvent passer 
pour des supplices relativement doux auprès 
de la roue, du bâcher, de l'écartèlement par 
quatre chevaux.

La Question ou Torture à laquelle on appli­
quait les voleurs et assassins, avant de les 
envoyer au dernier suppAce, peut être consi­
dérée comme plus effrayante encore. Quoi de 
plut terrifiant que les» brodequins », le» «gré­

sillons », les «jarretières », le «  tour», •• l'huile 
bouillante », la « veille », « l'eau ingérée par 
le voile », la « mordache », les » chaussons 
soufrés au feu ». Malgré les cris, les supplica­
tions des patients, les tortionnaires conti­
nuaient jusqu'au bout leur cruelle besogne. On 
reste terrifié en songeant que des innocents 
durent subir de semblables pratiques.

Formulaire deHaute J/agie, par Pierre Piobb. 
Ohei Darragon. Une nouvelle édition du For­
mulaire de Haute Magie de Pierre Piobb. 
Ce livre où toutes les formules kabbalistiques 
sont exposées avec clarté, donne au néophyte- 
magicien la clef de tous les symboles, lui in­
dique, par le texte et parl’image, la manière 
d'exécuter des expériences et d’obtenir des ré­
sultats, donne des formules de conjurations et 
d'exorcisme, explique les envoûtements. Cest 
la théorie magique mise en pratique, c'est le
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livre occulte le plu: 
pour les débutants.

intéressant de l’époque

La Volonté magnétique dominatrice, par 
Louis Boyer-Rebial, chex Leymarie.— M. Boyer- 
Rebial était tout indiqué pour présenter à tous 
les esprits avisés, dans la Volonté magnétique 
dominatrice, cette infaillible et énergique édu­
cation du poumon, du regard et de la pensée, 
divulguant ainsi ces omnipotents secrets du 
succès dans tous les milieux, qui permettent à 
tous (chefs et subalternes voulant s’en donner 
la peinei d'améliorer considérablement leur 
sort matériel et de se bonifier moralement : 
le bien-être aomplet.

Ln Lacratln.

La  Vie Mystérieuse te  tient i  la  disposition 
de set lecteurs poser leur adresser Ira »  lee lia n e  
citée dans te l artiele bM iograpkique .

L ire , prochalneipept, PHÉNOMÈNES M YSTÉR IEU X , peur le  Comte LÉONCE DE LARM AN DIE



LE TAROT DE LA REYNE
mis en lumière par NOSTRADAMUS, astrologue et nécromant,

à l'usance de la  ta n t renomm ée e t vertueuse C A T H E R IN E  D E  U É t i lC IS , reyne de F ran ce ,"en  l'a n  de grâce 1556 

documents retrouvés et mis en ordre par

DE MAGUELONE

Ayant l'air de ne pas savoir de quel côté venait le mal qu’on lui souhai­
tait, elle continuait à faire bonne figure et & Diane qu'elle appelait

du jour, ne s’avisa-t-il point, disons-nous, de souhaitei 
en vers macaroniques, un enfant h Catherine?

Oh ! le maladroit ami. S'il ne savait mieux dire, 
que ne sût-il, du moins, se taire?

In t e r p r é t a t io n . —  D ro ite . Elle signifie : amitié 
discrète, sûre, dévouée, sur laquelle on peut largement 
compter. Renversée. Elle signifie : amitié peut-être 
sincère mais à coup sûr pas toujours éclairée, souvent 
même maladroite.

LAME XX. — H istorique . La belle Diane de Poi­
tiers n’4 pu parvenir à ses fins : la répudiation de 
Catherine. Mais elle garde, pour elle seule, le cœur de 
l'aime, le cœur de son Henri, qui lui restera fidèle 
jusqu'à la mort. Et Catherine qui se trouve reléguée 
à la seconde place, quoique épouse légitime du dau­
phin, tandis que Diane en occupe partout la première 
n’en aura pas moins — triomphe de la dissimulation,
— le courage de sourire à sa rivale et de vanter, à 
son époux même, ses éminentes vertus tandis que, 
dans son âme elle amassera, a son encontre, des tré­
sors inépuisables de haine.

En attendant le jour de la vengeance, qu'elle appelle 
de tous ses vœux, toute sa diplomatie tendra à effacer 
la mauvaise impression que semblent produire à son 
égard, à la cour comme à la ville, les impertinences 
de son mari. Elle feindra de ne pas les connaître ou 
de les juger marivaudages sans conséquence : elle ou­
bliera tout ce qui pourrait sembler être une atteinte à 
sa dignité. Du monogramme délesté : l'H au milieu 
de deux D elle en fera un à peu près : ce seront les 
C de Catherine qui seront placés au milieu de l'H et 
ces deux C même prendront la forme du croissant qui est l’emblème du

(1) Voir a "  »  à U .

dauphin, dont voici la devise : Donec totum impleat orbem : < Croître 
jusqu'à emplir le monde. > Et les armes du dauphin ainsi arrangées,

cousine »  et au connétable qu elle s'étaleront majestueusement par-
1 8  IN J U S T E S  S O U P Ç O N S 1 8 traitait toujours de *  compère. > tout, sur les monuments, brode- IV CONSTANTE Fl DELITE IV

j ü É S S i f resta pour elle, plus que jamais. défiant ainsi par leur excès même,
- j A W Y - - . son magnifique et bienveillant la critique la plus acerbe, la satire

V : 'Seigneur. la plus piquante, la calomnie la
j ! Intkh prétatio n . — Droite. Elle plus venimeuse. r  c!  J  ; signifie : surveillance, mauvaise I n terprétation . —  Droite ou

3 & 4 2 9 É l f t J *  f f i f ?  '  '  c ■ - foi, propos calomnieux venin dont Renversée cette lame emporte, un ^  ^ 5  Jil faut se garder. Renversée. Elle peu plus un peu moins, sa pleine
^ _____ signifie : menées louches eu vue signification : la rivalité. En al- S 1 1 J y L  L-

Ü J  - î T I B W W ' '  - 5 de nuire à autrui, lettres ano- faires comme eu amour il y a con- 1 j J ü r r
nymes, bassesses à  craindre. . currence, c'est-à-dire lutte ou

?  ■ ■  S "  * * * O LAME X IX . —  H istorique . Le partage, c'est-à-dire :  entente,
> poète Clément Marot qui vivait, concessions réciproques. 1 -

- i  i f É E f l f m .  \ en son temps, à la cour de Fran- LAME XXI. —  H istorique . Ca-
çois I * r ,  semble avoir deviné qu’un iherinedeMédicis vient d’atteindre
jour, lointain encore, un autre sa vingi-el-uuième année. Elle a

<  I H n a  x poète le bon et doux et simple La doublé avec assez de bonheur le
- *  '  j j f c Fontaine écrirait une fable :  Le cap des tempêtes où son ambition

pavé de l'O urs, pour laquelle il faillit sombrer à cause, non de r ^ î î f t l î l V l l W  ' l i t
aurait pu, lui-même, fournir am- son impuissance, —  la démonslra-
plement le sujet. tion contraire vint assez tôt, —

- V  /, ;  :  . Ne s'avisa-t-il pas, quatre ans mais de l'impatience de quelques
après le mariage de Catherine de esprits jaloux, chagrins ou in-

' — “ t Médicis, au moment où le bruit quiets, — si l’on peut dire! —  de
s'accréditait qu’un .divorce était l’avenir de la France. Elle rend
imminent pour cause de stérilité; tous les jours grâces au roi Fran-
où les cancans de la cour qui par-

81 S3nDIHiNI S 3 S S V 9 81 venaient à ses oreilles la blessaient 
et la torturaient à chaque heure

de cette suprême honte : le divorce, 
et elle se fait auprès de lui de plus 61 U 0 W V 7 V U  lN 3 W 3 f lO A 3 û 61

en plas càiiae. El le roi qui adore celle fillette à l'es­
prit si vif et si primesautier. qui l’accompagne à toutes 

s chasses, qui sait flatter §es goûts les plus somp­
tueux continue à etendre sur elle sa puissante pro­
tection.

Sous l'aile royale, Catherine se sent pleinement à 
l'abri. Aussi en profile-t-elle pour asseoir définitive­
ment son influence à la Cour, où bientôt elle régnera. 
Son rêve de domination reparaît ; il prend corps n’at­
tendant plus qu'un événement pour se réaliser.

A llé g o r ie . — Jeune, belle, adulée, Catherine de 
Médicis monte une à une les marches du trône, les bras 
étendus vers celte couronne à laquelle elle aspire de 
toutes les forces de son âme ambitieuse, écrasant 
tout sur son passage.

In t e r p r é t a t io n . — D roite . Elle signifie : indivi­
dualisme poussé à l’extrême puissance, amour exa­
géré de soi, égoïsme. Renversée. Elle veut dire : sen­
timents de solidarité, amour du prochain, désir d’être 
agréable à ses semblables.

V

LE TALISMAN DE CATHERINE DE NKUlCiS 
UNE VISITE CHEZ LALCHIMISTE (1 )

Un jour de novembre de l’an de grâce 1546, vers 
les cinq heures du soir, au moment où les brumes de 
la Suit commençaient à ensevelir de leurs voiles

(1) Le talÎBmaD do Cathoriuo ofloctait le forme d’ua bra- 
colct ; i l  était formé de DIX chatons d'or renfermant diverses pierres :

La première est une pierre d'algie ovale, sur laquello ost gravé en creux

Lire, prochainement, LE CARNET D'UNE CHERCHEUSE
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opaques la gr&nd’ville, une petite porte du palais du Louvre 
discrètement sur le côté donnant vers la Seine, et deux dames.
ment habillées de noir, après avoir jeté à droite rrj-------
et à gauche un regard interrogateur, en sortirent (21  ,

on dragon ailé. Au-dessous on lit 1a date 1559, année de 1a 
mort de Henri II.

La seconde est une agate à huit pans, seméo de petites 
taches ronées en forme de petits tubes, dont les orifices sont 
apparents des deux cdtés.

La troisième est un onyx de trois couleurs, ovale, portant 
celte inscription sur la tranche : Gabriel, Raphaél, Mikatl, 
Oriel.

La quatrième est une turquoise orale et fort élevée, arrô- 
téo par uoe bande d'or transversale.

La cinquième est un morceau de marbrcaloir et blanc.
La sixième est une agate brune evale : sur une des faces 

sont gravés en creux.au milieu, un caducée, une étoile et un 
croissant ; sur la traoche, k droite, est aussi gravé en creux 
le mot Jéovah, accompagné de plusieurs caractères talis­
maniques ; sur l’autre lace on voit la constellation du ser­
pent représentée entre le signe du scorpion et le Soleil : 
ces figures sont entourées de six planètes.

La septième est un morceau de créne humain carré oblong.
La huitième est une crapaudine ovale.
La neuvième est un morceau d’or arrondi : sur la face 

convexe, la main de gloire sur un alambic se trouve gravée 
en relief ; dans la face concave, on voit le Soleil et la Lune 
en conjonction aussi représentes en relief.

L* dixième et dernière pierre est un onyx de deux couleurs, 
exactement rond au milieu duquel est grave le mot Publeni, 
terme inconnu.

(Catalogue des tableaux, antiquités, pierres gra­
vées, etc... du cabinet de /eu M. d’Ennery, 
écuyer par les sieurs Hkmi et Milliotti. — 
Paris, /18G.)

précipitamment non sans avoir an préalable placé sur leur visage 
le loup traditionnel.

Elles tournèrent à gauche, longeant ainsi une partie 
dn palais, côtoyèrent la rue d'Autriche, pnis la rue des 
Ponlies (juste au moment où les dernières notes de 
l'Angelus tintaient à Saint-Germain-l'Auxerrois) et 
arrivèrent enfin jusque devant le Pont-au-Change.

Là, il y eut une courte hésitation ; les deux dames 
se consultaient pour savoir si elles devaient pousser 
plus avant...

— Madame, dit celle qui paraissait la pins jeune, 
vous commettez là une bien grosse imprudence, en 
sortant à pareille heure, sans escorte et à l'insu de 
tous. Que le roi vous fasse appeler pour vous de­
mander d'être son partenaire à son jeu habituel ou 
pour vous entretenir des aflaires de l’État ; que votre 
mari ail le désir de vous rendre visite.— chose rare, 
j'en conviens, mais toujours possible; enfin que, pour 
un oui, pour un non, pour un rien on ait besoin de 
vous voir, aussitôt votre absence du palais est cons­
tatée. On court, on cherche, on s'informe : tout le 
palais est mis en rumeur. Puis, dans les coins, des 
conciliabules se forment dans lesquels on ne se prive 
pas, charilabltm ent, de commenter votre disparition. 
La bonne Diane ironise aimablement, trouvant dans 
son cœur, à celle équipée, mille excuses... toutes, hélas ! 
plus invraisemblables les unes que les autres, tandis 
que ses partisans, alliés à ceux du Connétable, s'en 
vont à l'envi colporter sous le manteau cette savou­
reuse nouvelle : « La Dauphine n'est pas au palais. 
La Dauphine a quitté le Louvre. •

(A suirre.) M a u s s  de Maooklons.

Le mouvement psychique au Portugal
(Lettre de Lisbonne.)

Mon cher directeur,
Très passionnée pour tout ce qui a rapport à l'a u -d e là , je  suis 

heureuse de pouvoir vous mettre au courant de ce que l’on fuit 
chez nous en faveur des études psychiques.

C’est au docteur Souza Couto, avocat, homme de lettres, in­
vestigateur infatigable et d’une intelligence supérieure, que les 
lusitaniens doivent le développement des connaissances psy­
chiques. I.e docteur Souza Couto est devenu spirite, comme con­
séquence d’un grand nombre de preuves indiscutables. Il s’est 
fait un devoir de devenir un apôtre et de prêcher partout lu 
doctrine spirite, surtout après le phénomène suivant : — Une 
nuit, étant couché dans sa chambre et disposé à s’endormir, il 
vit tout à coup une très jolie main, blanche couleur de la lune, 
écrire le mot c> apostolaSus >< sur une glace pendue au mur et qui 
s’est toute illuminée. 11 en fut vivement impressionné et depuis 
lors, prit la profonde résolution de répandre la croyance spirite 
partout où il serait. Il publie une revue qui lui coûte cher et 
qu’il distribue non seulement à Lisbonne mais dans les pro­
vinces et autres villes. On peut, en Portugal, au moyen de son 
élan et de son travail, prendre connaissance de toutes les expé­
riences faites ici et à l’étranger. Ce n’est pas que nous n’ayons 
pas de médiums, nous en avons et obtenons des phénomènes in­
téressants et sensationnels.
• Ainsi, M. Fernando de Lacerda,un haut fonctionnaire de lu po­
lice vient de publier deux livres se composant de lettres écrites 
sous l’ inlluence de personnages divers très importants dont les 
noms sont connus de tout Lisbonne et même en France.

Il y a à peu près neuf ans que Fernando de Lacerda com­
mença à sentir que sa main, contre sa volonté, traçait des 
phrases qu’il était forcé d’attribuer à une intelligence étrangère. 
Dans ces écrits, au contraire des actuels, on sentait la malveil­
lance. On injuriait même ce qui lui était le plus cher et ils étaient 
signés par des individualités qu’il a connues en vie paraissant 
surgir revêtues de leur incontestable identité de curactère.

Après une longue lutte, ces individualités ont fini par céder 
le terrain à d’autres et alofs un langage élevé et supérieur vint 
compenser M. Lacerda grandement de tous les déboires passés.

Le style de chaque lettre est totalement différent et selon la 
signature on s’aperçoit que chaque personnalité maintient uni­
forme et caractéristique son style particulier. Fernando de 
Lacerda n’a jamais lu aucun des auteurs de ces écrits dont voici 
quelques noms : Camillo Castillo Branco, grand homme de 
lettres et qui s’est suicidé ; Alexandre Herculano, un historien 
célèbre ; Joao de Deus, poète délicieux, simple, touchant, et 
inventeur d’une méthode d’enseignement pour les enlants em­
ployés dans toutes les écoles en Portugal : on a placé son corps 
au Panthéon afin de faire hommage à sa mémoire ; Eça de 
Queiroz, écrivain notable bien connu des Parisiens ayant vécu 
longuement à Paris, fut si célèbre qu’on lui fit ériger un mo­
nument sur une de nos places ; Pinheiro Chagas, encore un 
homme très aimé à qui de même on vient d’élever une statue 
et qui a eu un jour cette belle pensée : ■■ La F ran ce a llu m e des 
incendies m ais e lle  b rû le  p o u r  é c la ire r  le m on d e ; »  Fontes, ministre; 
Père Antonio Vieira, orateur éminentet dont les sermons ont fait 
sensation ; Julio Diniz, écrivain fort connu et très apprécié, etc.

Je dois ajouter que Fernando de Lacerda est très estimé parmi 
nous. 11 est considéré comme la personnification de la loyauté 
et de la bonté. On ne pourrait citer dans sa vie aucun acte qui 
prouve le contraire. Le titre de ses livres indiqués par cette 
même intelligence occulte est « D o pa ie da Lu z  »  (<• Du pays de 
la lumière »). Un soir, chez moi, mon mari qui est assez incré­
dule, pria Lacerda d’écrire devant lui et aussitôt il prit la plume 
et, tout en causant, il écrivit une longue lettre sans ratures, 
signée Eça de Queiroz, qui tout en traitant d’utopie l’idée de 
la Paix Universelle faisait l’éloge des apôtres de cette idée. Cet 
écrit m’était adressé, car je  suis vice-présidente du groupe auxi­
liaire de l’association « La Paix et le Désarmement par les 
femmes » dont madame Camille Flammarion est en France, la 
présidente fondatrice.

Je vous raconterai beaucoup d’autres choses dans mes pro­
chaines lettres qui devront certainement vous intéresser. J ou­
bliais de vous dire que le style de la lettre en question était 
élevé, élégant et léger. Au revoir, mon cher directeur.

M adeleine  F rondomi L auoiihk.

L ire , prochainem ent, LE COIN DES LECTEURS



SORCIERS DE PARIS
G R A N D  R O M A N  I N É D I T

Par JULES LERMÏNA

RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS ------

E n fa n t abandonné, élevé p a r  ch a rité , de g room , Gaston Bram e 
s'est élevé dans la  banque F a v ro l ju sq u 'a u  t i t r e  de fon d éd epou - 
vo tr. — Le banqu ier, menacé p a r  une m o rt p rocha ine, voudra it 
en fa ire  son gendre e t son successeur, mais M me F a v ro l fa it  p ro ­
m ettre  à sa fille  de ne ja m a is  accéder à cette u n ion . — Joueur, 
n oceur, B ram e a vo lé  son p a tro n  en  fa isant des fa u x ;  on  est à la 
ve ille  d ’u n  in ven ta ire , tou t va  se d écou vrir, Gaston Bram e se sent 
p erd u . —  La  fa ta lité  le  cond u it ch ezun  m ystérieux com te Tarab, 
a lias le s o lf ie r  Ianoda , auquel, a ffo lé , i l  expose sa situation. — 
Seule, la  m o rt de F a v ro l, avant la  c lô tu re  de V inventaire, le  sor­
t ira it  du bou rb ie r. — E n co re  s i Ton  p ou va it le tu e r sans ris ­
ques ?.. ■ E n  réponse, Tarab fa it  p rocéd er B ram e à la  m o rt instan­
tanée d 'u n  ch ien  p a r  envoûtem ent. — L'expérience est con ­
c luan te .....De son côté Germ aine F a v ro l, désespérée de la  décision
de son p i r e ,  va trou ve r M . F e rm â t,père  de ce lu i qu  elle aime, e t lu i 
demande aide et p ro te ction . C e lu i-c i appelle à  son secours son 
associé, le m ystérieux D elbar, du que l i l  ob tien t consentement 
de céder à F a v ro l u ne in ven tion  perm etta nt de gagn er des m il­
lions. L 'a ppâ t du g a in  va incra  chez le  banquier l'opposition  au 
m ariage de Germ aine avec J u lien  F erm â t. D elbar, le  sorcier du 
B ien , va m e ttre  son occu lte p o u v o ir  au service de son am i ;  
m ais la  lu tte  sera dure, ca r  F a v ro l, que l'on  croya it m ourant, 
semble ren a ître  à la  v ie ... E n  e ffe t, à  la  stupéfaction  générale, 
i l  répa ra it à sa banque, accom pagné du sorc ie r Ianoda, son 
sa uveur... A  peine a rr ivé  à son bu reau ,r F a v ro l re ç o it la  visite 
de Ferm ât q u i lu i exp liqu e la  m erve illeuseinvention . Le banquier 
fe in t  d ’accepter les conditions proposées et tend u n  p iège à 
F erm â t en lu i fa isant s igner l'engagem ent de céder son secret. 
Ce d ern ie r lu i reinet la  fo rm u le  e t le  dessin de l'in ven tion  dont 
F a v ro l est désormais le  m a ître . F erm â t h eureux de son en ­
trevue ren tre  chez lu i  o ù  i l  trou ve  Nahéma q u i lu i  apprend le 
n au fra ge  d u  «  Cum berland  », navire  sur lequel revena it Ju lien  
F erm â t. —  Sa m o rt est probab le ; Nahéma se fa it  en d orm ir p a r  
F erm ât, et dans son som m eil som nam bulique e lle  va  savoir ce 
q u ’est devenu Ju lien ...

Dans le cerveau de Fermât, il se passa ce phénomène 
qu'il créa de toutes pièces, par son imagination, la scène 
fantastique dont il voulait la réalisation, cette femme tra­
versant l’espace, dans le vent e t les ténèbres, et se diri­
geant, oisean funèbre et impalpable, vers un point qu'il 
désignait, de son doigt courant sur la carte. Il ne doutait 
plus que l’hypnotisée lui obéit, il la dominait réellement, il 
la  tenait, il l’emportait... dans le vide, au-dessus des flots... 
vers la  Nouvelle-Ecosse...

—  Je vois! cria Nahéma.
—  Que voyez-vous?...
—  C’est horrible... là... tout au fond... couché sur une 

roche comme un mort... un vaisseau... il s'est brisé en 
deux...

—  Regardez, regardez! à l’arrière, le nom du navire...
—  De grandes pièces manquent... Ah l voici des lettres !...

C - U - M - B . . .
—  Le C u m b e r la n d . . .  hélas! regardez encore... y-a-t-il des 

hommes, des cadavres?...

(t) Voir u - 1 M L

—  Non, non... je  souffre... j ’ai peur, je  ne puis plus !...
—  Je veux que vous regardiez encore, je veux que vous 

voyiez, s’écria Fermât qui, livide, avait les yeux étincelants, 
comme ceux d’un fou... je  veux... obéissez!...

—  Des corps... oui... Oh! pauvre petit!... presque un 
enfant!... un mousse... d’autres dans l ’eau qui les roule... 
des officiers, des matelots morts et que le remous colle à la 
cale brisée...

—  Mais mon fils ! voyez-vous mon fils!...
Nahéma semblait exsangue. Sa bouche se contractait, son 

corps était secoué d’affres convulsives...
—  Je ne puis plus... p itié !...
—  Voyez-vous mon fils? cria Fermât d'une voix tonnante.
—  Non !...
—  Cherchez encore... obéissez-moi ! . . .  Quittez le navire, 

allez autour de l’épave.
Dé son doigt, il décrivait des cercles autour de Sand\- 

Crooks.
Haletante, elle disait :
—  La tempête est affreuse... les vagues hurlent... j'a i 

froid... ne me forcez pas...
—  Au nom de Julien, de mon fils — que vous dites avoir 

aimé —  je  veux...
Elle l’ interrompit par un cri.
—  Oui, oui, je  vois... vers le nord... une barque... Ah ! 

les malheureux!... Je vois, je  vois... Julien! il se dresse... 
qu’est-ce donc?... un homme qui tient un couteau... ils 
luttent... Ah! je  meurs!...

C’était un râle. Les yeux se révulsaient, une sanie blan­
châtre grésillait au coin des lèvres, comme si quelque 
organe intérieur se fût brisé...

Au même instant, une main s'abattit sur l'épaule de Fer­
mât et l'attira en arrière.

—  Assassin ! vous tuez cette femme !
Et Delbar —  depuis combien de temps était-il là? — 

saisit do ses deux mains le crâne de la malheureuse.
Fermât était resté interdit, comme brisé, stupide, ne 

sachant plus où il se trouvait ni ce qui se passait —  possédé 
tout entier par une force qu’il avait évoquée et qui le 
maîtrisait. Sous les passes de Delbar, dont les mains allaient 
du bregma (1 ) au cœur, Nahéma peu à peu se calmait, les yeu x 
reprenaient leur normalité. Il abaissa ses paupières, puis 
l’enveloppa de gestes lents, tandis que ses lèvres, proches 
des siennes, leur insufflaient de la vie... Au bout de quelques 
minutes, Delbar se releva et se tournant vers Fermât :

—  Il était temps, lit-il. Ainsi, pour vos intérêts person­
nels, par égoïsme paternel, vous alliez tuer cette femme !...

—  Mon fils, mon Julien !... dit Fermât, l'œil hagard.
Delbar secoua la tête :
—  L'excuse de tous les sorciers noirs! Ecoutez-moi,
(1) Le bregma est la région occupée nu : 

grande fontanelle.
un mol du crAne par la
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T a ra i lu i enseigna l 'a r t  des p h iltres .

Fermât. Il faut que cette femme reste ainsi pendant deux 
heures. Vous veillerez sur elle, sinon vous seriez réellement 
un assassin. Si quelque crise se produit, placez-lui une 
pièce de cuivre sur le front, une antre sur le sommet du 
crâne, l'apaisement se fera. Dans deux heures seulement, 
vous lui soufflerez sur les yeux et vous l'appellerez à haute 
vo ix !... vous m’ enten­
dez?...

—  Que s'est-il passé? 
murmurait Fermât. Qu’a- 
l-ello dit? Est-ce la réali­
té? Est-ce un épouvan­
table mirage... Cette bar­
que... la tempête... cette 
lutte!...

—  Cette femme a dit 
vrai, répondit Delbar.
Elle a vu, et les explica­
tions qu'elle vous a don­
nées sont presq ue exactes.
Elle a tenté de se dédou­
bler et y a presque réus­
si. Mais comme elle n'est 
pas maîtresse du secret, 
comme elle est encore en 
deçà du seuil, elle no 
savait pas, elle ne pouvait 
pas savoir que le lien qui 
attachait sou être maté­
riel à son être psychique 
pouvait se briser... Mais 
laissons cela... elle est 
allée là-bas, elle a vu votre 
fils !...

—  Mors il est perdu !
Cette scène atroce!... et 
savoir qu’à cette minute 
suprême il lutte, il se dé­
bat... ne pouvoir rien 
pour lui I Ah ! c’est à se 
faire sauter la cervellol...

—  Triple fou et crimi­
nel! tuer cette femme ou 
vous tuer vous-même, 
toujours la destruction, 
toujours la m ort!... Fer­
mât, à votre tour, vous 
allez m'obéir. Je vous ré­
pète les instructions que 
je  vous ai données au su­
je t de cette femme. Autre chose, maintenant. Dans un quait 
d'heure, vous la quitterez un instant pour venir dans ma 
chambre. Vous trouverez sur ma table un écrit que vous lirez 
avec soin et dont vous exécuterez docilement les prescrip­
tions...

—  Quoi! Ht Fermât. Vous allez me quitter... en pareil 
moment?...

—  Ne perdons pas de temps... obéissez-moi strictement, 
ponctuellement...

—  Oui, oui, je vous le promets... mais je vous en supplie, 
vous qui savez tout, qui pquvez tout, n'est-il plus d’espoir I

— 231

Ahl votre science, votre magie ne vous permettrait-elle pas 
de me donner un mot qui me réconforte...

Delbar eut un moment d’hésitation :  peut-être? en sa 
bonté dont Fermât ne pouvait sonder la profondeur, allait-il 
sè laisser entraîner à prononcer la parole qu’on lui deman­
dait. Mais encore une fois la  volonté prudente l’emporta sur 

le  devoir.
—  Dans quelques m i­

nutes, venez à ma cham­
bre, répéta-t-il.

—  J’y serai.
—  Serrez-nfoi la main, 

dit Delbar. Je vous affirme 
que je  mérite —  et que je 
vais mériter cette preuve 
d'amitié. —  Maintenant, 
souvenez-vous que vous 
êtes responsable de la 
vie de cette femme.

Il sortit.
Fermât restait debout, 

les yeux fixés sur laporte, 
prêt à le rappeler.

Un frémissement l'ap­
pela. Nahéma se tordait, 
roulant sa tête sur ses 
épaules.

Que lui avait donc or­
donné Delbar? Il se sou­
vint. Des pièces de cuivre. 
C’était la théorie du doc­
teur Burq, la métallothé­
rapie. Pourquoi pas ? 11 
courut à son laboratoire, 
découpa à la cisaille des 
rondelles de cuivre, en 
posa une sur le crâne, 
l'autre sur le front de Na­
héma, les fixaà l'aide d’un 
mouchoir.

Encore une fois, elle 
redevint calme ; alors, il 
se jeta dans l ’escalier et 
courut au pavillon.

La porte de lachambre 
était entr’ouverte : à l’ in­
térieur les volets étaient 
hermétiquement fermés, 
l'obscuritéétait profonde: 
mais la lumière venant 

de la porte lui suffit pour se diriger. Il alla droit devant lui 
et poussa une exclamation effrayée.

Sur un matelas près de la fenêtre, Delbar était étendu, 
enveloppée dans son vêtement blanc, inerte, insensible. A 
côté de lui, sur la table, la blancheur d'un papier attira le 
regard de Fermât, il le prit, revint vers la lumière et lut :

«  Ami, était-il écrit, ne cherchez ni à deviuer, ni à com­
prendre. Si vous avez souci de ma vie, obéissez-moi. Sur­
tout ne me touchez pas et ne cherchez pas à me réveiller. 
Etendez sur mon visage la  pièce de soie qui est à mes pieds. 
Du flacon qui est sur la  table et qui contient de l’éther.

■
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jetez des gouttes sur le parquet. Revenez chaque matin et 
faites de môme. En vous retirant, fermez soigneusement la 
porte, que personne ne pénètre ici. Au revoir, ami, et ne 
désespérez pas. »

Fermât se tint quelques minutes auprès du lit, angoissé 
de ce mystère qui le terriGait. Mais, à voir le calme profond 
de ce visage où rayonnait une lueur d'au-delà, il fut saisi de 
respect et comprit qu’il n’ y  avait d'autre devoir que d'obéir.

Et ayant exécuté les ordres de l ’endormi, il ferma la porte 
e t revint vers Nahéma qui, calme maintenant, n’avait pas 
bougé.

XI

Là-bas, à mille lieues, à travers l’ouragan et les ténèbres, 
sur une mer d’encre, rafalée par la pluie tourbillonnante, 
une scène horrible.

Une barque bondit sur la crête des flots noirs : au fond, 
des corps prostrés, immobiles. La faim a passé par là. 
Depuis quarante-huit heures déjà, les évadés du C u m b e r la n d  
errent 6ur les vagues qui les secouent, les attirent, les 
rejettent, jouant monstrueusement avec les victimes avant 
de les engloutir.

L’ eau emplit à demi la carène qui s’alourdit.
Deux hommes sont encore debout. L’un, c’est Julien Fer­

mât, l’autre, un marin que la terreur et la  souffrance ont 
rendu fou.

Et maintenant, pris de rage, il veut tuer son compagnon.
Celui-ci deux fois déjà est parvenu à le repousser et a 

échappé à son étreinte : mais l ’homme veut sa vie, quand 
mémo. Sournoisement, pendant quelques instants, il s’est 
accoté au bordage, les yeux à demi fermés. Sa main s’est 
glissée dans sa poche et y a saisi un couteau que ses ongles 
ont ouvert.

Julien, désespérant du salut, ne songe plus à lui : les deux 
bras croisés, il cherche à percer du regard la mer qui l'en­
veloppe. Des noms montent à ses lèvres, son père, Ger­
maine 1 Ils sont bien loin, les beaux rêves d'antan! Tout 
autour de lui, c’ est la mort qui l'enserre, qui le bloque, sans 
issuo possible.

Des minutes passent.
Le matelot a viré sur lui-mème, ses mâchoires de fauve 

ruminant des menaces muettes. Tout à coup, il bondit et se 
rue sur Julien.

Celui-ci, par une intuition suprême, s’est retourné, a vu 
le péril, la lame brillante, le rire d’aliéné, il a pu attraper 
le bras à la  volée et encore une fois, il lutte.

Mais l ’autre, de sa main libre, le saisit à la gorge, le 
courbe en arrière sur le bordage, dégage son bras et frappe.

Julien tombe : l’homme s'écroule avec lui et le choc fait 
chavirer la barque qui capote. Ils sont précipités dans la 
mer. Julien a été atteint à la poitrine : il est enlevé par la 
vague qui s’attarde à l'engloutir. L'instinct de la conservation 
se réveille, il nage, mais de sa blessure le sang coule et lui 
met aux épaules un carcan rouge. Ses muscles se détendent 
C'est la  fin, il coule.

A  ce moment, une sorte do nuée blanche, diaphane, telle 
une vapeur extrêmement diluée, s'accroche à son.cou, à ses 
bras, s’y  enroule, l'enveloppe. Il reste à fleur d’eau, à demi 
hors la vague ; et le corps sans mouvement, glisse, glisse 
comme à la dérive.

\  ^  XII

Selon les prévisions de Delbar, l’évanouissement, la 
léthargie de Nahéma avait duré environ deux heures. Obéis­
sant auxin6tructions données, Fermât ne l'avait plus quittée, 
attentif aux moindres manifestations de ce réveil dont la len­
teur l'inquiétait. Il la regardait. Cette étrange créature lui 
avait toujours causé une sensation de répulsion, presque 
d’effroi.

Il y avait trois ans de cela. Julien, à peine sorti des écoles 
supérieures, avait tous les emportements des passions juvé­
niles et aussi toutes les curiosités et toutes les naïvetés.

Le hasard d'une camaraderie avait amené sa présentation 
dans la maison de la  comtesse d’Espagnet qui menait grand 
train, étant fort riche et dont le salon était le roudez-vou6 
du snobisme de -hÿute volée, des aventuriers de tout poil, 
chevaliers de mystères (souvent dévoilés en police correc­
tionnelle), faux occultistes et médiums d’exportation.

Comme toujours en ces sortes de cénacles, s’y coudoyaient 
des névropathes, des aigrefins, des convaincus ou des vic­
times d’entrepreneurs de miracles.

La comtesse Calixte d’Espagnet, veuve dont le mari était 
parfaitement oublié — on disait qu’il s’était suicidé dans un 
accès de fièvre chaude —  avait repris son nom de famille, 
qui rappelait aux initiés un des plus fervents adeptes dos 
sciences occultes : elle dominait cette foule singulière de 
toute la hauteur d’une intelligence très ouverte et d'une 
érudition curieuse. A la foi prophélesse et quelque peu sor­
cière, mais sorcière de bon ton, allant au sabbat en appareil 
de velours et de soie, diadème de diamants, colletée de 
perles et remplaçant le vulgaire balai par un coupé correct

Belle? non, mais saisissante par les ondulations couleu- 
vrines de son corps, par son regard trouble où passait un 
reflet de Là-Bas.

Julien, jeune savant, très sceptique quant au fantastique, 
ne l’était pas en matière de féminisme, ta  comtesse le 
voulut : elle le prit, et expérimentée aux fantaisies 
d’amour, elle le tint, brûlant cette jeunesse au feu de ses 
perversités d’hystérique.

Fendant quelques mois, le fils de Fermât s’abandonna et 
peu s’en fallut que son cerveau sombrât : elle l ’entrainait, 
l’enlisait dans les sables mouvants du rèvq, dans les vertiges 
de la fièvre. Egoïste et despote, brûlée au feu qu'elle-même 
attisait, elle l'adorait de toutes les énergies de ses névroses 
surchauffées.

Comment, pourquoi se reprit-il? Fermât, absorbé dans 
ses travaux, n’ avait rien vu, rien deviné, jusqu'au jour où 
brisé, la cervelle oscillante, son fils avait failli mourir sous 
ses yeux, d'une crise d’anémie cérébrale. Le père s’effraya, 
interrogea, força la confession. Julien avait à la fois désir 
et horreur de cette femme, la griffe de la stryge s'était 
plantée au plus profond de ses moelles, il ne réussissait pas à 
l’arracher.

(A suivre.) Jules Lermina.

A V IS  TR È S  IM P O R T A N T

M . le  Professeur Donato suspend ses réceptions pen­
dant les mois d 'AO U T et SEPTEM BRE, et les repren­
dra, Comme par le  passé, à partir du 1 "  octobre, les 
jeud is et vendredis de 3 heures à 6 heures.
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CONSULTATIONS de la YIE MYSTÉRIEUSE : Avis, Conseils, Recettes et Correspondance
AVIS IMPORTANT : Une la ra* p lacera i réservée, dans chai 

de /a Vie mystèrisusa. pour répondre à  toutes l u  questions f 
t r ic u  et lecteurs voudront bien adresser à nos différents co lt .
La d irection  litté ra ire  e t scientifique de la  Via mystaneuu ra ta n t 
étrangère à cette partie consacrée aux consultations médicales, consul­
tations graphologiques et astrologiques, l u  le c tr icu , lecteurs et abonnés 
devront écrire  directement à chacune d u  personnalités sous raotorité 
et la  rasponiabilité d u q u e l la  sont f a itu  c a  différentes rubriques.

T o u tu  dem andu de renseignements, tê tu  envoi* de mandats-poète, 
de bons-de poete ou  t im b ra  re la tifs  à  c a  ru b riq u u , doivent ê tre  u n i­
form ément adressés à
LA  VIB M YSTÉR IEU SE , 23, rue N.-D. de BecouTranoe, Paris -P , 
mais aux noms des collaborateurs dont l a  noms suivent :

P o u r U s consultations médicales :  M . le I P  M et nard.
— astrologiques : Madame de Lieusaint.
—  grapholog iquu  : M . U  professeur O otk.

te numéro 
ie nos leç­

ons bouche, — si jolie soit-elle, — est, forcé- 
ment le réceptacle.

Voulez-vous, maintenant, quelques formules?
Je recommande, généralement, la mixture 

suivante, comme élixir dentifricecourant. Bile 
ne sent pas aussi agréablement que l'eau de 
Botot, mais jè garantis son efficacité:

Alcoolat de menthe, \
— de mélisse, r de chaque,
— decochléaria, i parties égales.
— de lavande, /

Une A deux cuillerées i  café, pour un verre 
d'eau tiède. Si vos gencives ont besoin d'étre 
raffermies. l'Etixir astringent suivant réussira, 
dans la majorité des cas :

Alcool de meothe . . *00 gramme*.
Teialurede benjoin . . .  10 grammes.
Teinture de ratanhia 10 grammes.
Chloroforme . . . .  4 grammes.
Hydrate de chloral . . 2 grammes.

Une euillérée & café pour uu demi-verre 
d’eau tiède.

Une remarque, en passant. Vous êtes très 
sûrs lorsque vous demanderez, à votre phar­
macien, de vous préparer ces formules, de 
provoquer chez lui un haussement d'épaules, 
suivie d'uoe moue significative. Et, cela «e 
comprend, car votre pharmacien a un Elixir 
dentifrice, & loi, de sa composition, de beau­
coup supérieur, semble-t-il, à l'eau de votre 
chroniqueur! C'est A vous d'essayer, pois de 
faire votre choix.

La craie camphrée est la meilleure poudre 
dentilrice qui soit; mais elle doit être bien 
préparée. Elle est antiseptique, blanchit lea 
dents, obture lea petits points de carie com­
mençante. De plus, elle coûte très bon marché.

Je ne vois pas grand chose à ajouter A ce qui 
précède, si ce n'est que le» glaces et les sorbets 
sont pernicieux pour les dents, qui s’accommo­
dent, toujours très mal, des brusques transi­
tions de température.

Le contact des corps durs entame l'émail des 
dents.

Laissons A la race canine le broiement des 
os, si petits soient-ils; empêchons les eufants 
de casser les noyaux des fruits. Servons-nous 
de nos dents pour mastiquer, consciencieuse­
ment, ce que nous mangeons. C'est IA le com­
mencement de la sagesse et... de la digestion.

D' E. MbsnaRD.

M  livra h dos gymnastique spéciale ; S* al c’ait uûq 
hernie, il but que je  m’en assure, et, dans ce eea, 
nos contention vaudra mieux qo’nne opération.
Aimant la rte, Hice. —  P is  de lecture en lit le  eoir, 

1- oui,Je croie enx horoscopes bien établie ; *• pour­
quoi no voue adressez-vous pee, tout simplement, en 
professeur Donato • «a je  ne lie pas de roman ; relni 
•le b  vie me snffii. D- E. Mamann.

La Consultation
du Docteur

Ut8 DRNTS

Les jour* se suivent et ne se ressemblent 
pas. Il en va ainsi pour mes chroniques ; et 
la faute en est aux lectrices et lecteurs de ce 
journal, qui me demandent des conseils sur 
tant de choses que. lorsque je trouve nn sujet 
qui me semble devoir intéresser, A peu près, 
tout le monde, j’en fais le sujet d'une causerie.

Je vous parlerai donc, aujourd'hui,des dents. 
Et, dût la corporation des dentistes m'envoyer 
ses foudres, je vous indiquerai les moyens, 
non de les faire remplacer, mais de conserver 
celles que la nature vous a données.

Les dents ont leur poésie, comme les yeux.
Sans reproduire ce vieux cliché, qui com­

pare A trente-deux perles encb&ssées dans un 
écrin ces petites quenottes blanches, gour­
mandes, aussi bien faites pour mordre à la 
pomme, que pour mordiller, déchirer ce qu'elles 
trouvent, dans un moment de dépit, il est 
bien certain, n'esi-ce pas, que de jolies dents, 
bien rangées, pas trop longues, agréables A 
voir, en un mot, sont l'indice d'un bon es­
tomac, d'une constitution saine, et, quelquefois 
même — pas toujours! — d'un bon caractère. 
(C’est A vous que je m’adresse, mesdames.; 
Or, les jolies dents sont rares ; mais, rares, 
aussi, sont les personnes qui savent, vraiment, 
les soigner, je veux dire: les entretenir avec 
une minutieuse propreté! El, cejieudaot, comme 
c’est simple!

Commençons par le matin, au réveil.
Au saut au lit, la première chose A faire est 

de se rincer la bouche, en faisant subir aux 
dénis, et A la bouche, leur loilette matinale.

Un verre d'eau tiède, quelques gouttes 
d'alcool de menthe, une brosse douce ; et l'on 
nettoie toutes les mucosités de la nuit, en pre­
nant soin de se gargariser après le brossage 
dentaire.

Après déjeuner, même toilette, mais, cette 
ois, avec une brosse un peu plus dure; car il 
faut, toujours, deux brosses : l'une, douce, pour 
le matin : l'autre, plus dure, pour s'en servir 
après les repas.

Donc, A ce moment, on procède A l'enlève­
ment des parcelles alimentaires qui se sont in­
troduites entre les interstices des dents ; et, ce, 
au moyen d'un cure-dent, de plume ou de 
bois, jamais d'or ou d'argent (même pour les 
millionoatreai; puis, on nsttoie les dents A la 
craie camphrée, et A l'eau tiède, additionnée 
de quelques gouttes de bonne eau de Cologne.

On réserve pour la soirée, (après le dîner, 
ou avant le coucher,) le lavage A l'eau tiede, 
additionnée de quelques gouttes de coaltar 
saponiné, excellent antiseptique, A l’odeur du­
quel on s'habitue très facilement-

On remarquera que je parle, toujours, d'eau 
Ittda, pour la toilette dentaire r L eau froide, 
en effet, doit être proscrite pour nos denu, 
qui sont habituées A la douce tiédeur de la 
bouche.

Agir autrement, thés amis, croyez-en ma 
vieille expérience, c'est aller su devant du mal 
de dents (qu'on appelle, je n'ai jamais su pour­
quoi : le mal d'amour!) et des douleurs névral­
giques; le nettoyage A l'eau rroide, serait, 
de plus, Insuffisant, eu bien des cas, pour 
chsseer et dissoudre toute* les impuretés dont

Courrier de U  Marraine.
M arra ine Louise u t  debordte par le fo rm i­

dable courrier qu'elle reçoit chaque jo u r, et tu  
repontes qu’slts adresse à ses chères filleules s'en 
rr,tentent forcément, parce qu'elle est obligée 
d'ecourter u s  conseils afin de donner satisfac­
tion h toutes iss correspondanta si même h ses 
corrsspondonts, Iss metsisurs «tout egalement 
tr is  fiiands des recettes précieuses, d u  encou­
ragements. d u  conseils s i pleins de bon se ns st 
d altruisme de notre universelle collaboratrice.

M arraine Louise a donc décidé ds demander 
dorénavant un faible rémunération pour ses 
consul talions.

Lecteurs et lectricu , qu i désireront uns con­
sultation détaillés pa r lettre particulière, de­
vront jo indre à leur demande deux francs en 
6on de poste, mandat ou timbres. L E S  M A N -
D A T S  D E V R O N T  Ê T R E  U R E L L Ê S  A U  
NOM  D E  M . L 'A D M IN IS T R A T E U R  D E  LA  
■ V IE  M Y S T E R IE U S E  ».

P o u r le t repontes par la  voie du journa l, i l  
suffira d'envoyer un franc.
Marie-Anna. — Envoyés-moi votre adresse et en 

mandat de cinq francs, je  vous préparerai moi-même 
ans excellente formule contre vos tachea de groe- 
aeaaa, 3* Iss ablutions se font a l ’eau chaude pour 
lea peaux graaaoa et a l'eau froide {eau de pluie de 
preléreoee) pour lea peaux saches; 3* mettez sur vos 
rila et sourcils, tantôt de la vaseline, tantôt de l ’huile 
de ricin, chaque soir avant la coucher.
Muguet des Boa. — Ca ssrait trop long à expli­

quer ici, envoyez mandat de cinq francs, cela voua 
coûtera moins que ches le pharmacien. Je voua 
adresserai le produit et quelques conseils pour bien 
a’on servir.
Ridicule à Roubaix. — Prenez tout simplemoutdos 

halos de aon uno fois par semaine, suivis d'uu mas­
sage avec uns flanelle imbibée de :

Eau oxygénée................... 30 grammes.
J Eau de r o s e s .................... 3U —
' (ilycérolé d'amidon . . . 35 —

B> miette de 1R printemps. — !• Pour votre écri­
ture demandez au prolasaaur Donato qu’il voua fasse 
passer cala par suggestion ; 3* Pour votre poitrine, 
relises mon article ue ce jour.
Petile fleur sauvage. — 1* Lavez vos cheveux 

deux fois par semaine avec un litre d’eau bouillie 
dans laquelle vous verserez, quand cils sera tiede, 
15 gouttes d’ammoniaque ai une demi-cuillerée de 
borate de soude;3* pour votre poitrine même réponse 
qu’a • bruoat.a de 18 printemps. •
| Don-Juan. —  Je vous enverrai une lotion très effi­
cace et sans aucun danger pour vos cheveux et une 
poudra deoli.rice st vous me direz des nouvelles. 
En outre. Je voua recommande de ne pas trop 
manger lo aoir, surtout des viandes, pas de longues 
vailles, pas trop d’alcool, enfin pas d excès, ear ea 
sont ceux oui ont un mauvais estomac qui ont le 
moins do cheveux et les moins belles dents, sur­
veillez donc votre santé. Vous recevras le lotion 
coutro mandat do cinq lrsncs et le poudre contre 
trois francs cinquante. C’est un peu cher, mais c’sst 
bon et cela dura plus d'un mois.
1 Marguerite-louas. — Si vos chevaux sont gras 
et qu'lia blanchissant, U faot les lever souvent avec 
une décoction de fouillas de noyer dans laquelle

É mettras ensuite uo# pincée de bi-carbouate ds 
e st un dsml-verrs de rhum, pour un litre de 

ction. Le pharmacien vous indiquera comment 
Jt la décoction.

neieur Paul M., i Cannes. — Je ne sais si 
svss reçu ma lettre, n’ayant lu la vôtre que le 
illlat. Voua pouvez la réclamer au Pavillon 
■J. Marratnx Louise.

Courrier du Docteur.
Ceux de not lecteurg qui désirent recevoir 

à cette place une consultation médicale du 
/)' Mesnard , sont pries de lui envoyer, aux 
bureaux du journal, des détails sur leur état 
general, et sur les souffrances qu’ils endurent. 
Joindre un bon de poste de deux francs.

Ceux qui désireront uns coneultation plus 
détaillés par lettre particulière devront joindre 
à leur drmande un bon de trois francs.
M m* Stephen ih. — !• Pourquoi ma demander un 

avis, si c'est vous qui me donnes la consultation? 
3* le n'ai aucun remede Interne contre la Jalouele, 
et je ne crois pas que la respiration ail une action 
aurvo que vous dénommez, — Je me demande pour­
quoi, — une névrose!
Un grognard, Bruxelles. — Vous étos ataxique ; 

3* évidemment, cette ceinture, portée la nuit, vous 
lara la ulue grand bien ; 3* je ne prends ronssll, 
pour cela, que da moi-même, et de mon expérience.
ün vieux marsouin. — 1* Mais, mon commandant, 

à votre âge, on est encore Jaune, que diable ! 3* la 
méthode Knaipp a du bon, mais U ns laut pas ta 
abuser ; !• Jamais d'alcool as dinar du soir.
L. M. D. 7. — Oui, 1s mémoire révisât, lorsqu'on



C O U H T Ç E H S

Courrier du profeaieur Donato.
S *  p ren n e » du courrie r cotnsiiérable au» re- 

l f  professeur Douala, i l  répondra doréna­
vant à cette place à ceux de tes Itclsurs qu i lu i 
demanderont des conseils qu i ne sont pas d  une 
urgence absolu». P ou r lis  réponse! particu­
lières ou pressées, jo indre à la  le ttre un bon de 
p o i l »  de un franc pour fra is d’adm inistration.

On adepte du magnétisme. — Iiupoulblo de vouh 
roiiftolgner en quelque lignai ; une conaulUtlon par 
lflltri est indispensable.
'  Lauvernet, Toulon-sur-A rreux. Même réponse qu'à : 
Un adepte du magnétisme.
One leelrtçe en eUlègiatnre. —_ Vous avez deviné, 

chère lectrice.
Edward! Strauss 16. —  Merci, eher monsieur, dé 

vos compliments auxquels Je suis très sensible. 
Adressez-vous de ma part à M. Albert D'Angers, 
3, quai d'Brdre, à Nantes.

Louis à Bourges. — le ne connais A Bourges sueun 
adepte de cette science. Regrets eincères.
A, L. F. 0.11 . — En réponse à' votre question,' 

nous vous fsisons adresser par la poste, une bro- 
churo qui vous intéfossora. Pbof'  Donato.

Courrier astrologique.
Ceux de nos lecteurs oui voudront connaître  

leur ciel horoscopique, l'é toile  sous laquelle ils 
sont nés, la  planète qui les rég it, les présages 
de leur signe zodiacal (passé, présent, aven ir), 
devront s'adresser à madame de Lieusainl, 
fastrologue bien connue, chargée de cette ru ­
brique à la Vie Mystérieuse.

Consultation abrégée p a r la  voie du journa l, 
t  francs; consultation détaillée p a r lettre par­
ticulière, 3 francs. Adresser mandat ou bonde 
po ils  à madame de l.ieusaint, aux bureaux du 
journal, en indiquant la  date de sa.naissance 
(ouaniieme, mois et année), le sexe, et s i possible 
l'heure de ta naissance.
One Lyonnaise embarrassée. — Vous ôtes née uo * 

dimanche, dans le signe du Taureau. L'influence de 
Yénua maléfique vous a été néfaste jusqu’à ce jour, 
mais sojas énergique et bientôt voua serez délivrée. 
1* Vous n'avez pas de preuves ; a* il est plus quo
probable que nom 11 nous sera difficile de donner 
un motif pour ce que vous demandez mais vous 
n'aurez pas besoin d’aller jusque-U, votro influonco 
astralo l'indique. Le Taureau symbolise le Labeur 
et les gains inhérents. Jour favorable : vondrodi, 
couleur : vert; pierro : agato; talisman : Vénus. 
Employoz le « Parfum astrologique i.

Canaque. — C’est Vénus qui vous slgno dans la 
Balance, mademoiselle. L’ influx do cotte planète no 
sa fait sentir quo tardivement, La Balance symboliso 
lo mariage rnaia n’en détormina pas los consé­
quences. 1* Je ue vous vois plus seule en 1910; 
V  très heureux vous le verrez bientôt; 3« très 
bonne ; 4* en 1913, mais de peu d’importance; &• dé­
favorable comme ascendants, assez bonne commo 
frères ot sœurs. Jour favorable ; vendredi ; couleur ; 
vert; piorre : diamant; maladio : cœur ; talisman do 
Vénus.

La PU , 10. — Vous subissoz l'influonco do Sa­
turne, dans lo signe du Verseau, ce qui donne un 
présage de haute situation sociale. 1* Un change­
ment se fera dans votro oxiatenco on 1910, vous
S rendrez uno détermination pour orlontor votre vie ;

1 mariage dnns lo courant do la môme année ;

de 8aturno.
Delphine, 0. •—  C’est un mercredi, et dans le signe 

des Gémeaux que vous êtes née. Ce oigne symbo­
lise la famille, ot l'influx de Mercure, qui vous régit. 
Indique quela vôtreest très favorable comme descen- 
danee. 1* Quelques Indispositions occasionnées par 
l 'tgs  ; 3* se termineront bientôt : 3* an 1913 mais
partage,
peut-ètn

subit rto-
___  -ioéfique. L ’avenir est auperbe car

c'est l'amour qui régit le sujet dans un signe < 
symbolise le mariage heureux et l'équilibre 
l'existence. La santé laissera i

flux de Vénos bénéfique. L ’avenir est

"  Pè,.____
t peu è désirer, mais
ale s IV * — *

d tcrunuoruuv uionun : #• vu iwio ra u » avec
• qui provoquera unabrouille de famille et 

M uiwrv au procès ; 4* deuil d'obligation en 1910, 
de Camille en 1913. jour favorable : mercredi ; cou­
leur : gria ; pierre : agate; maladie : ventru ; cm- 
ployez le  parfum astrologique.

Germaine C. 2133. — L’Influence de Saturne dana 
1e Capricorne, fait présager une existence un peu 
maussade dans as première partie, mais sans grands 
événements. Vous auras do nombreux chagrins 
d'amour, ot le ne vois pas «le mariage pour vous 
avant 1913. Vos chances de fortune ne viendront 
qu'après le mariage ot par l'union elle-même ; 
deuil en 1911. Jour favorable : samedi ; couleur :

tout dans la première partie de la vie, alors que le

le% présages ne sont pas mauvais ; l’âge adulte fera 
disparaître les tondancosfi la parosso car lo fonds 
est bon et los défauts actuols no doviondront pas 
vices. Jour favorable : vondrodi ; couleur : vert ; 
piorre : rubis ; maladie à craindre : tôto.
M. F. 332. — Le jour favorable est celui quo Vous 

devez choisir de préférence pour entreprendre toute 
chose sérieuse : voyage, affaire, etc. Vdus devez 
porter dans votre habillement un peu de la couleur 
orange ; la pierre onyx se porte on bague griffée de

Ctonib que je  puis voua fournir au prix do 30 francs, 
e prix du talisman aslrologiquo est* de 5 francs. 
Zeni Pierre-Charles. — Dans le Sagittaire, c'est 

Jupiter qui vous signe, cher monsieur, ot cette in­
fluence est de tous points favorable. Sans être mé­
chant, si vous avez des ennuis vous en êtes respon­
sable par votre naturo autoritaire. Lo mariago cau­
sera dos anxiétés par suite de désaccord do goûts ; 
chances do‘ fortune vers 1911. mais fugitives et qu'il 
fiiudra so hâtor do saisir. Jour favorable : joudi ; 
couleur : btou ; pierre : grenat ; métal : étain ; ma­
ladie : jambes.
Julien, 57. — Né un vendredi, dans lo signe dos 

Poissons, vous subissez, heureusement pour vous, 
l ’influonco de Mars bénéfique qui atténue fortement 
les mauvais présages de votre signe zodiacal. 1* Je 
no vois pas a’héritage pour vous avant 191‘J, encore 
y  aura-t-il procès, mais vous aurez gain de cause ; 
2» je  vous vois à votre «pogée en 1913. ensuite lés 
chances heureuses seront en décroissance. Jour fa­
vorable : joudi ; couleur : bleu ; piorre : chrysolitho ; 
maladio à craindre : tète.
Une musicienne. B. — Le signo de la Balance 

dans loquel vous ôtes née, et qui symboliso lo ma­
riago, est ici influencé par Véous maléflquo co qui 
fait présager uno vio mouvementée et une uniou heu- 
rouso nu moral, mais accomplie contre la volonté do 
la famillo. La mort violente 4 ’uno personne qui vous 
touche de fort près est venue récemment augmouter 
vos peine*. Changement favorable de résidence 
en 1911. Héritage cette même annéo. Jour favorable: 
vendredi ; couleur : vert ; pierre : diamant ; mala­
die : ostomac.
M. G ., (iO. Lyon. — Vous êtes née, madame, un 

jeudi, dans.le signo de la Vierge et soue la signa­
ture de Mercure. Votre signe indique que vous au­
rez l'ar^cnf, mais que lo mariago vous sera peu 
lavorable. Union mal assortie, les caractères des 
conjoints no sympathiseront pas. Brouilles de 
famillo. Voyago on 1910. Héritage en 1911. Kortuae 
assurée dans la deuxième partie do la vie. Jour favo- 
rablo : mercredi ; couleur : gris ; pierre : jaspe ; 
inalodie : ventre.
J. V. //. 208, Noyelles-sur-Selles. — L’influence de 

Saturne qui vous signe dans lo Capricorne, vous 
donne des idées tristes et mélancoliques qu'il faut 
combattre avec énergie, sans vous préoccuper ds la 
petite infirmité avec laquelle vous «tes née. Je vous 
vois en bonne santé en 1910 et complètement debar­
rassée de l ’obsession qui vous poursuit. Petite ma­
ladie a 1a fin de 1909, mais sans suites fâcheuse» 
Longévité anormale, vous dépasserez 80 ane •l'âge. 
Jour favorable : samedi; couleur : noir ; pierre: 
onyx ; maladie : nerfs.

J. V. C. 8(i0. — Née on mercredi, dans le signe 
de l'Ecrevisse, vous possédez, chère madame, un 
caractèro fantasque ot changeant que vous devez à 
l ’influx de la Lune qui vous régit. Vous auroz à 
subir do grandes anxiétés par vos enfouis, mais 
efficacement protégée par Jupitor. vous auroz en­
suite une existence tranquille. Situation do forluno 
aiséoon 1014. Douil en 1910. Voyago en 1911 pour 
recueillir un héritage Vie longuo ot honorée. Jour 
favorable : lundi ; couleur : bleu ; pierro : émeraudo; 
maladio : douleurs.
René D... — Votre thème de nativité se présoute 

sous un bon aspect, cher monsieur; Vénus bénéfique 
vous influence dans le Taureau, symbole des gains 
et richossos acquis par le labeur. Désillusion senti­
mentale en 1909. Mariage en 1910. Union heureuse et 
prolifique. Famille pou favorable. Chaugomout de 
situation en 1910. Héritage par alliance en 1911. Mé­
fiez-vous des fausses amitiés. Soyez énergique, vous 
manquas un peu de* volonté. Jour favorable : von- 
drodl: coulour : vert; pierro : agate ; maludiu à 
craindre ; reins.
Âd. ti'Hiph. — Naissance un joudi, dans signe 

du Scorpion, co oigne serait très mauvais, s’il 
n amenait A son demandant la planète Mars. Vous 
avez cependant dû ressentir fortement l ’influence du 
Scorpion, car il volt très rare qun les personnes nées 
sous co signe soient complètement houreusos. sur­

_________ 0_______ _ _ ___ s vont se terminer, la
fin de votre vie sera aussi calme que les débuts en 
forent agités. Deuil et héritage en 1910. Jour favo-'-. 
râble : mardi ; couleur : rouge ; pierre : topaze ; 
maladie : jambes.
Espoir en t avenir. — C'est Saturne qui vous signe 

dans le Verseau. L’influx de cette planète est béné-

nir radieux. Un grand chagrin que vous avoz 
éprouvé se transformera pou à peu en une douce 
mélancolie. Vous serez encore éprouvée vers 1a fin 
de 1909, puis l’oubli étendra sur vous son voile 
bienfaisant. Chances de fortune en 1910. Dangers de 
perle d’argent par mauvaise spéculation. Vous aurez 
en 1911 une réussite en un projet depnis longtemps 
catessé. Demaudez-moi une consultation par lettre. 
Jour favorablo : samedi ; couleur : noir ; pierre : sa­
phir; maladie à craindre : cœur.

Lili-Mitzouko. — En quoi, chère madame, vos 
pressentiments pouvont-ils vous faire présumer une 
tin prématuréb, lorsque votre thème de nativité an­
nonce au contraire uno grande longévité ? Née sous 
l ’ioflueDco do Vénus, dana le Capricorne qui amène 
à son ascendant Saturne bénéfique, cette planète 
■seule peut vous donner des idées de mélancolio 
qu’il vous faut repousser à grands renforts do vo­
lonté. Je vous vois en effet très heureuse matériel­
lement, c’est le moral qui vous affecte et vous au­
rez à vivre de longues années encore, pour que la 
philosophie prenne le dessus. Soyez donc d’ores et 
déjà rassurée. Jour favorable : samedi ; couleur : 
orange ; pierro : onyx ; maladie : nerfs.
Sauvageonne 30. — Vous «les née, mademoiselle, 

dans le signe des Poissons, sous la planète Jupiter 
et sous l ’influx favorable de Mercure Voire petite 
enfance et votre adolosrence ont été quelconques, 
maisl’Ag* mûr ot ln fin de l’existence feront mentir 
les mauvais présages de votre signe de nativité. Jo 
vous voiSi en effet, mariée en 1910 avec un jeune 
homme qui vous nimo déjà ot qui ne vous est pas 
indifférent. Union très h< urouso. Trois enfants. Si­
tuation pécuniairo au-dessus de la moyenne. Jour 
favorable : jeudi ; couleur : bleu ; piorre : chryso- 
litbe ; maladie à craindre : estomac.

Cousine Maiya 22. — C’est Vénus qui vous signo 
dans la Balance. L ’influx de cette planète fait présager 
des ennuis moraux et matériels, surtout dans le cour» 
de la première moitié de l'existence. Vous avez été 
fort éprouvée, chère madame, mais toit*  signe
zodiacal entre en propitiation ©t me permet d'au-
S irer, avant peu, exactement en 1910, un changement 

vorable de situation qui sera la justô compensation 
de vos ennuis passés, et dont vous profiterez encore 
longuement, car quoique vous en disiez, voué en ôtes 
a peine à l ’automne de 1a vie. Jour favorable : ven­
dredi ; couleur : vert; pierre : diamant; talisman : 
Vénus; maladio : estomac. Employez le  parfum astro- 
logique.

Une Belforialne. — L'influence des Poissons, qui 
est toujours un peu angoissante pourrait vous être 
hostile, mademoiselle, mais heureusement pour vous, 
votre planète Jupiter qui régit ce sigoe zodiacal 
atténue fortement leurfoflux mauvais. Il n’est jamais 
trop tard pour mettre à exécution une décision dont 
dépendra le bonheur de votre vie, et qui fera aussi 
celui d'un autre. Suivez donc votre destinée sans 
crainte, sans appréhension et vous serez bieo près 
du but à atteindre : le Bonheur. Jour favorable : jeudi. 
couleur : bleu; pierre : chryeolithe : maladie : tète 
Portes le talismao astrologique.
A T U. 130. — Dans le siune do la Vierge, c’est 

Morcure qui vous signe, cher monsieur, ot l ’ influenr© 
de cette planète bénéficiante est uo indice certain de 
réussite pécuniaire. Par contre, votre sigoe est un 
mauvais présage pour le caur. Vous avez souffert 
ot souffrirez encore, mais avec la certitude d'un 
npsisoment, car daus lo courant ds l'année 1911. vous 
roncoutrerez l'Ame saur ou du moine, vous réussirez 
a faire vibrer k l ’uaisson de la vôtre, la corde seoti- 
■uontalo de celle qui jusqu'A ce iour a été la cause 
do vos souffraocos. Jour favorable : mercredi ; cou­
leur : gris; pierre : Jaspe ; maladie : tête; talisman 
Mercure. Portos le scarabée consacré.

T. B. 90. — Jupiter vous signe dans les Poissons, 
ce qui est d’un mauvais augure, ear ici Jupiter est 
maléfique et msléflclant. Copendant, le mariage s été 
pour vous assez hooreux. après dus commencements 
qui auraient pu ameoor U désunion, vous avez sontl 
quo dans un ménage bien uni, l'autorité doit être

ïbT1' ' ......................
'ere lA  fin ...... . ...
munir contre cette éventualité si vous voulez éviter 
dos suites graves. Brouille avec la famille en 1911. 
Jour favorable : Jeudi} coulour : bleu; pierre : chry­
eolithe; maladie : ventre; talisman lie Jupiter. 
Employez le parfum astrologique.
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c o m y t n s u s

Imëon. — Je passe sous silenco los présages de 
l'horoscope • général. 1* Le temps des grandes 
épreuves morales et physiques est termiué, madame, 
et le bonhour va renaître avec la tranquillité ;
2* l’apaiflomont se fera progressivomont. Evéne­
ment important pour votro tranquillité avant l'équi- - 
noxe d’automno 1910 : Hontréo mattonduo, d’argent 
prêté ; 3* deuil do famillo on 1910 qui umonera une 
succession importante. Itéussito on un placoment 
do fonds avantHgoux en 1911. Méfloz-vous do certain 
confident. Jour fnvorablo : jeudi; coulour : bleu ; 
piorro : gronat. Vous devriez fairo usngo du parfum 
astrologique.

Ala f aile. — G’ost un mercrodi et sous l ’influence 
do Vonus sous le signo du Tauroau quo vous êtes 
néo, madamo. Excellent présage pour la fortune 
acquise par lo labour. Caractùro uu peu bizarre, 
mélango do gnlté et do mélancolie. Manque do 
volonté ot propension à la parosse d’osprit. L’in­
fluence do Véuus so faitsontir au point do vue senti­
mental. Auroz on 1911 une surprise agréable qui 
vous fera fairo un voyago dont vous tiroroz profit. 
Héritage très important on 1912; cotto succession 
vous viendra par suito d’allianco familialo. Petite 
maladie en 1911. Douil d’obligation en 1909. Jour 
favorable : vendredi ; couleur : vort; pierro : agate ; 
maladie : jambes; talisman à porter : Vénus.*
Paul 21. — C'ost dans le signo du Sagittaire, que 

vous êtes né etsous l'influence de Jupitor bénéfique. 
Votre destinée s’annoncait brillante sous tous rap­
ports ; l ’année bissextilo dans lnquello est votre 
thème de nativité a reculé d’un dogré l'influence de 
votre planète. Caractère un peu autoritaire mais 
bon. Esprit d'initiative dévoloppé. Aptitudos mul­
tiples, mais portées de préféronco au commorce ou 
à l ’industrie. Voyage d’intérêt on 1911. Gros héritage 
en 1912 Existence mouvementée volontairement, par 
excès d’activité. A craindre vora 1913 uno perte 
d'argent ou une non réussite commerciale. Jour 
favorable : jeudi ; couleur : bleu ; pierre : grenat ; 
maladie :cœur. Kmloyez le parfum do Jupiter.
B. V., à Liège. — Vous faites cortaiuomoot orreur. 

C’oat lo parfum astrologique qui est liquide. Vouilloz 
avoir l'obligeance de nous écrire pour noua dire si 
vous voulez parler du talisman ou du partum.

/'. G. 272. — La planète Mercure vous signo dans 
los Gémeaux ce qui fait présagor uno oxislonco 
dépendant presque exclusivement do vos ascondants- 
Esprit contemplatif et amoureux do l’étrange, de 
l ’inconnu. Caractère aimable mais pou démonstratif, 
ninilié sûre parce quo raisonnée. Ennemi dos foules,, 
du bruit dos conversations vides ot dos lioux com­
muns. Union maritnlo pas très heureuse, dissenti­
ments provoqués par désaccord de goûts. Voyage 
agréable on 1910. P«*tit héritago cette même aimée > 
1910 Brouille de famille qui n’aura qu’une courte] 
durée op 1911. Jour favorable : morcreai; couleur 
gris ; pierre : béryl ; maladie : estomac. Portez lel 
talisman‘de Mercure.
Adrienne C. 19. — C’est Jupiter qni vous signe*

dans los Poissons. Co signe zodiacal donne par lui- 
mflm/» <lo mauvais présages; fort JtoureusemenLla 
pianote qni le régit vient combattre lortomént l'in­
fluence mauvaise, ot vous doone un caractère gai, 
enjoué. Vous cliorchez à plaire, mois sans coquotterie, 
aussi voyons-nous un mariage richo vers 1912. Ap­
pelée par cette union à do hautes dostinéos vous 
profiterez moralemout et matériollomont des hon­
neurs dont votre futur mari sera comblé. A craindre 
uno petite maladie dans lo courant de l ’annéo 1910. 
Jour favorable : jeudi ; piorro ; chrysolithe ; métal : 
morcuro ; couleur : bleu; talisman : Jupiter, que je 
vous ongago k porter. Votro maladio à craindre : 
rhumatismos. M»* DK L ibusaint.

Courrier graphologique.
Ceux denot lecteurs qu i détireron t une ana­

lyse de leur écriture (caractère, p o r tra it phy­
sique et moral, présagés) devront s*adresser 
au professeur Duck, graphologue, dont la 
science el la perspicacité sont sans rivales, et 
qui est charge de cette rubrique à la  Vie Mys­
térieuse.

Consultation abrégée par la voie du jo u r ­
nal, 2  francs; consultation détaillée par lettre 
particulière. 3 francs. Adresser mandat ou bon 
de poste à M . le professeur Dack en envoyant 
un spécimen d'ecriture et, s i possible, une si­
gnature.
Alouette-Bergerac. — Ecriture do volonté forme 

ot autoritaire. La scriplrice possède un caractère très 
porsonnol qui lui fait passor outro à bian dos consi­
dérations pour satisfairo sos désirs. Esprit intelli­
gent ot nrtisto. Doit exccllor dans los arls d’agré- 
mont : musique, chaut, peinture. Tondancos k la mé- 
Inucolio par suito do chagrins qui n'ont pas encore 
pris fin. Naturo contemplative par instants, mais dont 
la volonté fait prondro lo dossus. La famillo est en 
partio pou favor-iblo. Lo mariago a oxacerbé la pro­
pension à l'autoritarisme, mais l'union ost heureuse 
parce qu’elle s'est faite par amour. La scriptrico sera 
l’objet de distinctions honorifiques.
U «  futur comptable. —  L ’écriture, quoiquo très 

enfantine oncoro, dénote un esprit terme et pratique. 
Caractère déterminé qui a des tendances a l'étude 
dos scionco* abstraites, le scripteur pourra faire un 
excellent mathématicien ou un chimiste. Esprit déjà 
un peu concentré, que l ’ inconnu attire et séduit. 
Saos être contemplatif a quelques propensions à la 
solitude. Arrivera certainement à la célébrité par 
des travaux de recherches ou d’invention.
A. V. 17. — Ecriture minutieuse et appliquée Lo 

scripteur aurait dû conserver son écriture ordinaire 
et ne pks faire de la calligraphie. Esprit peu sûr de 
lui-même et qui maoque totalement de volonté.

-«A

Caractère veule et pasillmnime, rempli de bonne vo­
lonté, mais a besoin de conseilleurs, -est ce qo?on . 
nomme vulgairement un bon garçon, maie aura à 
se repentir de sa trop grande confiance. Malgré cela, 
l’écriture dénote nn esprit d’ordre et de grande 
franchisé morale. Mariage uni et prolifique.

Lucienne à Lyon. — Ecriture presque masculine, 
ferme, autoritaire. La scriptrice possédé de grandes 
facultés intuitives. Saura tacilemeut s’assimiler tout 
ce qui est art ou science. Doit être bonne musicienne. 
Esprit tout à la fois lendro et positif, aura le senti­
ment maternel très développé. Dirigera une grande 
industrie ou un commerce important. Mariage un peu 
tardif parce que la scriptrice voudra bien connaître 
moralement son futur mari. .Prof* Dack.

PETITES  ANNONCES
Petites annonces économiques réservées aux particu­

liers à 0,05 lé mot. Peuvent être acceptées sous cette 
rubrique les annonces ayant un caractère commercial, 
mais au prix de 0,35 le mot.
Ceux de nos lecteurs qui répondront à une petite an­

nonce ne contenant-pas d'adresse • levront noua envoyer. 
— sous pli cacheté et affranchi à 0,10,—  une enveloppe 
rn bl me. timbrée à 0 .10 sur laquelle ils écriront sim­
plement le numéro de l’annonce et que nous ferons par­
venir à l’annoncier.
Nous déclinons toute responsabilité sur le résultat de 

la transaction.

ACHAT ET VENTE
VOLUMES

A vendre onze années très bon état de la Revue du 
Spiritisme._________________________________ A-131

Vendrais bon marché ou échangerais Cours hypno­
tisme, New-York Instituto ol' scionces, ot boulo 

hypnotique. A-130

MOBILIER

Vendrais, cause départ, magoifiquo buffet Henri II, 
objets divers, livres occultes. Belles occasions. 

Cauoone-Després, Viesly (Nord).

DEMANDE D’EMPLOI

Très bon comptable, nombreuse famille, demande 
occupation soirées ot dimanches, Paris ou banlieue.

____________________ A-133

DIVERS
ACCESSOIRES DE MAGNÉTISME 

Hypnotiseurs, voulez-vous endormir rapidement un 
Il sujet, sans fatigue : demandez catalogue d’acces­
soires hypnotiques. Morice. 25. rue Péclnt. Paris.

LIBRAIRIE DE LA "  VIE MYSTÉRIEUSE ”
Tous les livres don t les titres  su ivent sont expédiés à nos lecteurs p a r  n o tre  service de lib ra ir ie , con tre  le u r m ontan t, en mandat, bon 

de poste ou  chèque sur Paris, augm enté de 3 0  centimes p a r  volum e p ou r le p o r t (50 centim es recom m andé): Adresser les fonds à 
il. l 'A d m in is tra teu r de la “  V ie  M ystérieuse ” , £ 3 , rue .Y.-fi. de Hecouvrance, P a ris  (2°).

Cours pratique d’Hypnotisme et de Magnétisme, Somnambu­
lisme, Suggestion et Télépathie, Influence personnelle, résumé de 
tous les traités et cours par correspondance, publiés jusqu'à ce jour 
dans les deux mondes, par Jean F il ia t r e . Complet en uu seul volume
de 400 pages, avec gravures hors texte....................................  3  lr. 76

Magnétisme personnel —  Éducation de la pensée, développement 
de la volonté. Pour étr- heureux, fort, bien portant et réussir en tout, 
par H . D u b v ill s . —  Volume relié, avec dessins, vignettes, portraits,
et 3 » ligures..................................................................................  10  fr. »

Traité expérimental de Magnétisme, Cours en quatre volumes, 
pratiqué S l’ Ecole de magnéli.tne, par H . Du r v iu l k . Chaque volent-
r e l ié ....................................................... ........................................... 8  fr. »

Formulaire de Haute Magie, par P ierre  P iobbj l'ouvrage le plus 
com plet sur les mystères magiques, la  clef absolue des science»
occultes. Un volume..................................................................... 2  fr. 5 0

L ’Envoûtement, histoire d'une suggesliou.......................  O fr. 90
L e  Livre de la Mort, par E douard Ga u c h i, un livre d'angoisse 

e l de vérité, menant le lecteur dans tous les endroits où l'on meurt, 
et faisant assister au terrible mystère de la  m ort.................  3  fr. 60

Traité pratique d'Astrologie, par Tbvamb. Un volume. 1 lr. »
L ’A rt d’étre heureux, galté, santé, réussite................. O fr. 90
Le Fantôme des Vivants, par H. Durville, recherches expéri­

mentales sur le dédoublement du corps de l’homme, volume desao pages,
dix portraits, vingt-trois figures; reliure artistique............  6 fr. »

Histoire mythique de Shathan. avec deux tableaux synthétiques
n  uu autographe au démon. Uu volume.......................... 7 fr. 60

La Psychologie, par Ernest Bosc, fluide, aura, fluide astral; 
.Magnétisme, Hypnotisme, Catalepsie, Possession, Magie, etc. Un fort
volume de 400 pages....................................................... 3 fr. 50

L'Inde Mystérieuse dévoilée, par Kadir. — Magnétisme per­
sonnel, volonté, secrets magiques des fakirs. Un vol. luxueux. 5 fr. » 

Les Vrais secrets de la Magie, par A. L eqran . — Magie noire, 
influence, pouvoir, domination des volontés, puissance, succès, 
grandeur el fortune ; les forces spirituelles soumises S la volonté humaine,
Deux volumes, aoo pages, avec vignettes, dessins, etc.......  12 fr. »

La Beauté chez la Femme, livre préci»ux où l'on trouve tout c* 
que les progrès de la science moderne ont découvert pour le dévelop­
pement et la restauratloD de la beauté féminine................ 2 fr. s

La  “  V ie  M ystérieuse "  expédie tous Us liv re t  pa rus, i l  suffit d 'en donner le  t i t r e . P rocha inem ent e lle  pu b lie ra  un C ata logue tr is  
com plet q u i sera adressé g ratu item ent su r s im pU  demande. Tou te  demande de renseignements d o it ê tre accompagnée d'un timbre de 
10 centimes pour la  F ran ce, e t d 'u n  coupon -réponse in te rn a tion a l p o u r  l 'E tra n g e r.



___ L A  J I B  M Y S T E R I E U S E

L a  *4 V ie  M ystérieuse ”  déc lin e  tàu te responsabilité quant aux annonces publiées. P r iè r e  d’adresser correspondances, 
commandes, demandes de renseignem ents, etc., d irectem ent aux noms e t  adresses personnels de chacun des annonoiers.

R e n fo rç a n t, p a r  s a  m d lo -c c t iv lté  
o d o -c le c tro ld c ,  l e  d yn a m ism e  hu m ain .

Mcomrti ictontifijui ; Cmtre Attractii ; Puiuanca nignétifuB
F O R T U N E , S A N T É , BONHEUR

T o u te  p e rson n e  soucieuse d e  son  a v e n ir  d o i t  p osséder la  b a g u o  m y s té -  
. r ie u s e  e t  a c ie n tll litn e  "  T O U T E  P U IS S A N T E  **. d e rn iè re  c réa t ion  des  études 

m a gn é tiq u es  e t  h ypnotiqu es, d o n n an t m a th ém a tiq u em en t le  P O U V O IR  
P E R S O N N E L  q u i fa it  R E U SS IR  en  T O U T .

_  Succès ce rta in , su rprenan t, m a is  na tu rel.
M esd am es , to u s  v o s  d ésirs  seron t sa tis fa its  e t  v o s .rê v e s  réa lisés  ;
M ess ieu rs , to u s  v o s  p ro je ts , tou tes v o s  a m b itio n s  réu ss iron t a u  d o là  d o  v o s  

| espérances.

QRATIS pitit Ihn ie lin indqttinl II btçm fleurir U S u b ti le  P u is  sa  a c e  ;  Is din&ndar tu
P r o f e s s e u r  D ' A R I A N T S ,

_______________4 ^ ,  v i l l a  d e s  V i o l e t t e s ,  p r è s  T O U L O U S E  fH »-G -* ).

L’Eau .1.  TaDie à 0 .  ! 0  ia iinuts
I l  n 'e s t p ss  b eso in  d e  ra p p e le r  lo  dan- 

g o r q u ’ i l y a ù  b o ire , dans le s  v il le s ,  l ’eau 
«lu  rob in e t, e t  d a n s  le s  cam |M gnos, 
collo  d os  pu its  o u  c ite rn es. M uis i l  est 
u tilo  d o  s a v o ir  q u e  ce rta in es  B au x M iné* 
rulus d u  c o m m erce  so n t p a r fo is  l ’ob jo t 
do v iv e s  c r it iq u e s  d e s  m éd o c in s . Do 
p lu s leu r  c h o ix  d o i t  ê tre  ap p ro p rié  au 
tem péram en t d o  ch a cu n , c a r  c e l le  qui 
cou v ion t à l 'u n , p eu t ê tre  n u is ib le  & 
l'au tre . K io n  du s em b la b le  & c ra in d re  
on adop tan t la  METHODE FABER pour 
la  p rép a ra tio n  do l ’Eau de T a b le  dans 
lus m én ages . C otte  m éth od e  so résu m e 
on tro is  m ots : E bu llition , Epuration, Ga­
zé ifica tion .

K n  lu isan t b o u illir  l ’e a u  et on l ’ép u ­
ra n t on -u ito  a v e c  l e  C h a rb o n -F iltre  
P a b or , o n  é lim in e  d e  l 'E a u  tous les 
m icrob es  qu i la  r en d a ie n t  m a lsa in o  et 

lu i d çan u ion t m au va is  g o û t. P a r  la  g a z é i­
fica tion  au  G azogèn o  K a b e r , vou s  in tro - 
du isoz duns lV a u  un é lém en t o u i a  l e  d ou ­
b le a v a n ta g e  d ’é tro  u tile  à  la  san to  « t  
a g ré a b le  au  g oû t. L e  g * t  à  l ’é ta t p u r  e t  
en qu a n tité  m o d é ré e  e x c it e  l ’es tom ac , 
a c t iv e  la  d ig e s t io n  e t  fa c il ite  la  resp ira tiou  
cu tan ée  en s ’échappant p a r  le s  p o res  de 
la p e . 'U .  *

V o ilà  d o n c  en fin  réso lu  le  p ro b lèm e  
s i d i f f ic i le  d u  c h o ix  d ’un e b o n o e  E a u  de 
T a b le  à  bon  m a rch é  p u isq u e  la  bou te ille  
a in s i p réparée  ne rev ie n t  i>u’à  O  fr . 1 0 .

GràC ’? au  G azogène F aber on  p eu t a in s i 
» e  m ettre  à  l 'a b r i  à  b o n  m a rch é  des  ra ­
v a g es  qu ’e x e rc e  l ’eau  con tam in ée .

Une visite au Magasin d'exposition, 
19, rue des Pyramides f  atténué de l'Opéra J. 
convaincra d  ailleurs les sceptiques qui 
pourront goûter sur place F eau ainsi sté­
rilisée devant eux

mOCHCUE FRANCO SCI DEMANDE

Sciences Divinatoires '
L e  C ab in et d 'études 21, r u e  d u  c i r q u e , 

p a r i s , donne toutes consultations, 
apprend m agn étism e et divination.

C o r r e s p o n d  p r o v n c f

ntUBNÉTISEOBS I
tiste hindou, ex-initiateur 

du couvent de Kanvallana, en un Su- 
p r r b k  volume édité par l'Imprimerie 
Royale de Bombay, in itie  d’une façon 

pratique aux. pouvoirs 
terribles des pagodes hin­
doues.

Ce livre, malgré sa va­
leur, son luxe et sa puissantodocumenta- 
tion, est envoyé f r a n c o  contre la somme 
modique de Cinq francs à toute demande 

. accompagnée du montant; 
il doit se trouver entre les 
mains de tous ceux qui 
veulent forcer au bien, 
ou par l'envoûtement se 
défendre contre toute at­
taque de leurs ennemis. 
SAIl\

SPIRITES !

THÉDSOPHES !
KADIR, Villa Pasteur

Correspondre en toutes langues connues anciennes on modernes.

^ .IN T -Q U E N T IN  [Aisne) 
France.

SCIENCE

JINTALGINE
I  ■  cial contro les Migraines, Ma

Un cachet 
d’A n ta l-  
gine , re­
mède spô  ̂

Maux de tête,Migraines,
Névralgies diverses,  Grippe, lnfluenza, Rhumatisme, 

Lumbago, Torticolis,

GUÉRIT INSTANTANÉMENT
Dose pour adulte : 2 ou 3 cachets par jour.

L a  S o t te  de i 2  c a c h e ts  ;  3  f r  50 
L a  B o t te  d e  6  c a c h e ts  :  2  f r .  *

DEPOT P R IH C IP iL  POU B U  VESTE KH GROS K T A O  DETAIL
H Aj| A  M C H k l  d o  l ' I n s t i t u t  P a s te u r ,■ IYI AlfluUn P h a rm a c ie n  d e  1"  c la s s e .  
M e m b re  d e  l a o o c i é t é  d e  c h im ie  d e  P a r is ,  

j M e m b re  d e  la  S o c ié t é  d ’ H y g iê n o  d e  F ra n c e .

27, rue Saint-Lazare, P A R IS - IX e.

L a  S a n t é  p a r  l e s  P l a n t e s
iC
dispa- 
rnsahle

TISANE DES BÉNÉDICTINS DE KEItSAC
Laxative, dépurative, rafraîchissante, fait dispa­
raître toutes les impuretés du sang ; indispe 

pour avoir une santé parfaite.
L A  B O IT E .  0  f r  9 0  f r a n c o .  _  4  f r .  5 0  L E S  6  B O IT E S  
D ép flt g én é ra l :  G IR  A N  P ,  p h — . a n .  ru o  L a t s y e t t e ,  P A R IS

MAGIE iflezFTRE AIMÉQ fO'iomenlvous K.I nC MIIVICO passionnément
A p p ren d re  à p rép a re r  les p h iltres  e t  lus b reu vages 
tr iom p h a teu rs  d e  l 'am ou r. A p p ren d re  ti je t e r  e t  II 
con ju re r  le s  s o r ts  en voû teu rs . O b te n ir  le s  fa veu rs  
que l ’on  dés ire . D éco u v r ir  les s ecre ts  le s  p lus 
cachés. S a v o ir  tou t ce  qu i s e  passe dans le s  m a i­
son s, ch ez h c s  vo is in s . A c q u é r ir  beaucoup d 'esp rit, 
d e  m ém oire  e t  d e v o lo n té . D on n er le  d égoû t des 
a lcoo ls  e t  g u é r ir  l 'Iv r o g n e r ie .

P ren d re  a  la iim lu, l iè v re s , o is eau x  e t  poissons. 
A c q u é r ir  la  Ixu iu ié d es  fo rm es  e t  d u  v is a g e .  P o u ­
v o ir  g u é r ir  tou tes  les m alad ies  p a r  le  g e s te  e t  la  
p r iè r e , e tc . — L ié e s  S c ie n c e  e t  M a g ie .

C ata logu e  com p let s u r  dem ande.
tout : Uttraine GUERIN, I7,rneLaferrière.Paris.

D K  ■ A t i l l l ' . n i n  avec sujets
e n t r a i  uca  o t  n o n  e o lr a ln é s .  T o u s  le s  
jo u r s  s é a u c o s  e x p é r im e n ta le s  s u r  

_  r e n d e z -v o u s .  —  G . S U  A U D ,  p r o f e s ­
s e u r .  3 0 7  r u e  d es  B o u la n g e r s ,  P A R I S - V —  P r o g r a m m e  
f r a n c o . ONE NOTICE SPÉCIALE EST ENVOYÉE SDR
DEMANDE POUR LES PERSONNES DE PROVINCE NE PO U VAN T 
V E N IR  A  P A R IS . 1 1 1 1  11

LEÇONS

TOUTES MALADIES sont évitées et souvent gué­
ries sans dépenses et sans

drogues par les puissants moyens naturels. 
Inestimable opuscule révélateur :  0.25 franco. 
G U IL L O N N E A U , à St-Am and iL.-et-C.)

INPI AIQ A U . i m  M P  R1JN(» P O H T .  a p p r ù  
A 11 u L  A 10 ® K B I j o n  4  m o ia .  b e a u c o u p  m ie u x  q u ’a v e c
P ro fe s s e u r .!

Prédictions très sérieuses sur «tfceÜRM A R Y .  tou t, p a T ta r o fs .  C orresp . c ô o s ü i ï .  P ' ï 8 *• PURMCEM. iW . j m . 1,  1 lm g u . f t
S t r  o t  K  f r  H a  î  h  i  7  h  P a n h  Q a in t  H o n ic  . e n v o y e r 8# c . ( h o r s F r a n c e t . t i )m a n d a fp a y a b l e  P o s te ,fr. et 5 fr., de 1 h. a 7 h., 208, Faub. Samt-Dems. * Maitr* p0pulnir«.(BarwnD)t8,r.Montholon. F

eur.Nouvellem étbode/>ar/aa(cpr^r«m Ve,pratiqii 
i, in  aillib le.dnnoejajrraieprononciation  exacte du* 

~ — e fra n tp .
Pari#, 

Paris.

H. DARAGON, Editeur. 96-98, rue Blanche. PARIS

FORMULAIRE DE HAUTE MAGIE
CLEF ABSOLUE DES SCIENCES OCCULTES

1  volume.......................................... 2 50

TORTURES ET SUPPLICES
EN FRANCE ET A TRAVERS LES AGES

2 volumes (5 p lanches)............................ 9 >;

PORTB DU TRAIT DBS AGES

L'ENVOUTEMENT
HISTOIRE

t volume in-ia .
D'UNE 8U00ESTIÛN

0 90

TRAITÉ PRATIQUE D’ASTROLOGIE
par THYANB

l volume i n - i 8 ....................................... 1 »

VÉNUS
LA DÉESSE MAGIQUE DE LA CHAIR

ft volume i n - 8 ° ...................................... 6  »

L'ART D’ÊTRE HEUREUX
(g a lt é ,  san té , réu ss ite ) .

SANS QUITTER SON EMPLOI. SANS MÉDICAMENT
1 volume 0 90

C A T A L O G U E  N °  4  g ra tis j HUtoIre’ LittératurêOocuItUme, 
REVUS GÉNÉRALE DES SCIENCES PSYCHIQUES. Abosumut : 10 i

____________________________________________  * n * U »
par X / T J X j T U V r A ,  an nna saule Cola, à Han éê 
favw.yaBfraneo.M.MWAUM.phKCorftlmowtfYoaHl

IRMA, T, rue Teaaon, Paria, 
par aaa cartes, set secrets, fait 
réussir en tout. COnaallez-U , 
vous nerex ém erveillés.
Eut. date naissance, écriture et 1 fr.

LILLUSIONNISTE
J o u r n a l  m e n s u e l i l lu s t r é  d e  l a  m a g ie  
e t  des a t t r a c t i o n s  d e  M u s i c -H a l l ,  

donnant l'explication vra ie  e t détaillée de 
tous les truci nouveaux pour Théâtre* ou 

Entresort!.

dlteir : CAROLY. tabrlcii! d'Appireils de prestidigitation
20, Boulevard  Sa in t -G erm ain , PARIS 

N U M É R O  S P É C IM E N  : • f r .  7» ;
. • A B O N N E M E N T  :  8  f r .  P A R  A N

VOULEZ-VOUS
daslesCUTIIPlIUITU:CONNAITRE prtseat, passé, ararirT Demande* 1# _  ____

•a carteseï expl»», franco 1 f. AO. — CONNAITRE la# IriMnséa 
ndes l’ouvrage de M—de Magualona,av#e m dsa -

Cou*
d es l’ouvrage de M—de Magualono.ivoc 104d
f. 25.— COVBAIfBB n i  Mutâtes, féaadnes tettTC
1 1 boite #t notice franco 4 f. 50.— J10I I 71 fil

lalalB7Damand#sr< 
tins, franco 1 f .I ”
l u l t e x l . i m i l :  _____  ____  ___ _

JU m U W etliv raexp ilr i.fran co  I f .  -  T ria  reeommandéaux 
■dam es et demoiselles, le. avec nantit larümat, 11. r.ranifc, Paris.

I .  ORRVIN. —I .  OAIVIN. —  IMPRIMIRIK DB LAGNY.

/
-------------— L— -

U  Gérant : J. PICHON.


